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YA F fuis à peu prés 
DS dans le méme cas on 
— Je trouva Ciceron, 
Tor{qu'il entreprit de mettre 
en [a Langue des matieres 
de Philofophie, qui ju[que- 
la n'avotent efté traitées 
qu'en Grec. [nous apprend 
qu'on difoit que fes Ouvra- 
ges ferotent fort inutiles, 
parceque CEUX qui Aa1MO1ent 
la Philofophie s'effant bien 


à 1] 


RPREFACE. 
donné la peine de la chercher 
dans les Livres Grecs, né- 
cligeroient aprés cela de la 
voir dans des Livres La- 
fins , qui ne ferotent pas 
Originaux , €5 que ceux 
qui n'avotent pas de gouft 
pour la Philofophie ne fe 

fouciotent de la voir ny en 

Latin ny en Grec. 
eA cela 1l répond qu'il 
arriveroit tout le contraire , 
ue ceux qui n'eflotent pas 
Pbilofopbes [éroienttenteX 
de le devenir par la facilite 
de lire les Livres Latins., 
CN 


PREFACEÉ. 

5 que ceux qui l'effoiens 
déja par la lecture des Lr- 
res Grecs, [eroient bien- 
ai(es de voir comment ces 
chofes-là avoient efté ma- 
nices en Lafin. 

Crceron avoit rai{on de 
parlerainfi. L'excellence de 
for genie ; € la grande ré- 
putation qu'il avoit déja 
acquife , [ny garantifloient 
le fuccés dé cette nouvelle 
forte d'Onvrages qu il don- 
noît au Public; mais mo 1 » 
je fuis bien éloigné d'avoir 


| les mêmes fujets de confia 
à iij 


"RRIEFACC'E. 
ce dans une entreprif[e pre[- 
que pareille a la fienne.f ay 
voulu traiter la Philofo- 
phie d'une maniere qui ne 
fuft point philofophique ; 
j'a taché de l'amencraun 
point, où elle ne fuff ny 
trop féche pour les Gens du 
monde ,»7y trop badine pour 
les Scavans. Mais fi on 
me dit 4 peu prés comme à 
Crceron , qu'un pareil Ou- 
Vrage n'ejé propre nY aux. 
Sçavans ; qui n'y peuvent 
rien apprehdre, ny aux 


Gens du Monde, qui n'au- 


PREFACE 
vont point d'envie d'y rien 
apprendre, je n'ay garde 
de répondre ce qu'il répon- 
dit. Il fe peut bien faire 

n'en cherchant un milieu 
on la Philofophie convinjt 
à tout le Monde, j'en aye 
trouvé un on elle ne con- 
vienne à perfonnes les mi- 
lieux font trop difficiles à 
tenir, € jenecroy pas qu'il 
me prenne envie de me mer- 
treune [econde fors dans la 
Mefine peines uv | 


PREFACE. 
quelque connoiflance de la 
Phyfique, que jen'ay point 
du tourprétendu les inffrur- 
re, mais [eulement les di- 
vertir, en leur pre[entant 
d'une maniere un peu plus 
agréable ES plus égayée, ce 
qu'ils [çavent déja plus 
folidement : € j'avertis 
CCUX À quices ÎTatieres font 
nouvelles, que j'ay cru pou- 
voir les infiruire €9 les di- 
vertir tout enfemble. Les 
premiers 1ronf Contre m0 
intention, s ils cherchent icy 


de l'utilité, € les feconds. 


FRE PAGE. 
s'ils n'y cherchent que de 
l'agrément. 

e nem'amuferay point 
à dire que j'ay choiff dans 
toute la Philofophie la ma- 
tiere La plus capable de pi- 
quer La curiofité. Il femble 
querien ne devroit nous 1n- 
ferefler davantage, que de 
[savoir comment eff fait ce 
Monde que nous habitons . 
s'il y à d'autres Mondes 
femblables , € qui foteni 
habitez auf}; mais aprés 
tout , s'inquicte de tout cela 
qui veut. Ceux qui ont des 


PREFACE: 
penfées à perdre, les peu- 
vent perdre [ur ces [fortes 
de fujets ; maïs tout le mon- 
de n'eft pas en effat de faire 
cette dépenfe inutile. | 

Fay mis dans ces Entre- 
tiens une Femme que l'on 
infiruit, € qui n'a jamais 
ouy parler de ces chofes-la, 
Fa 2) cru que cette fiction me 
ferviroit €S à rendre l'Ou- 
vrage plus fu[ceprible d'a- 
grément, €9 à encouragerles 
Dames parl'exemple d'une 
Femme, quinef[ortant ja- 
mais des bornes d'une per. 


: PKREÆEFT'AICIE; 
fonne qui n'a nulle teinture 
de Scrence , ne laifle pas 
d'entendre ce qu'on luy dir, 
€S de ranger dans [4 tele 
fans confufi on les Tourbil- 
lons €9 les Mondes. Pour- 
quoy y auroit-il des Fem- 
mes qui cedaent à cette 
Marqui[e IMALINAÎTE , qui 
ne conçoit que ce qu'elle ne 
peut fe dif penfer de conce= 
voir : ° 

cA la verité elle s'appli- 
que un peu, maïs qu'efi-ce 
(#0) ques ‘appliquer? Cen fr 


pas penetrer à force de mé 


PREFACE. 
ditation une chofe ob[ture 
d'elle-mefine ,onexpliquée 
obfcurément , c'eft f[enle- 
ment ne point lire [ans [e 
reprefenter nettement Ce 
qu'on lit. Îe ne demande 
aux Dames pour tout ce 
Sifleme de Philofophie,que 
la mefine application qu'il 
faut donner à la Princefle 

de Cleves , ff on veut en 
feivre bien l'intrigue, € 
en connoiftre toute la beau- 
té. Il effvray que les Idées 
de ce Livre-cy font moins 


familieres à la plufpartdes 


PRET AGE. 


Femmes que celles de la 


Princeffe de Cleves, maïs 
elles n'en [ont pas plus ob[- 
cures, € je fuis [eur qu'a 
une feconde lecfure tout au 
plus , ilne leuren[érarien 
échapé. 

Comme je n'ay pas pré- 
tendu faire un Sifléme en 
l'air, © qui n'euff aucun 
fondement ; j'ay employé 
de vrais ratfonnemens de 
Phyfique, € j'en ay em- 
ployé autant qu'il 4 efté 
néceflatre. Mars il [e trouve 
heureufement dans ce [ujet 


PREFACE. 

que les Idées de Phyfique 
y/ont riantes d'elles-mef- 
mes , € que dans le mefme 
temps qu'elles contentent la 
rai{on , elles donnent a l's- 
maginationun fpectacle qui 
lu plaift autant que s'il 
effort fait exprés pour elle. 

Quand j'ay trouvé quel- 
ques MOreaux qui n'é- 
totent pas tout-a-fatf de 
cette efpere , je leur ay don- 
né des ornemens étrangers. 
Virgile en à nfé ainfi dans 
{es Georgiques ;ouil fauve 
de fond de [a matiere ; qui 


PRE FA GIE: 
ef? tout à fait feche ; par 
des digrefhons frequentes , 
€9 fouvent fort agréables. 
Ovide mefme en à fait au- 
tant dans l'Art d'aimer, 
quoyque le fond de [a ma- 
tiere fuff infiniment plus 
agréable que tout ce qu'il y 
pouvoit méler. Apparem- 
ment il a cru qu'il eftoit en- 
nuyeux de parler toujours 
d'une mefine chofe, fuft-ce 
de galanterie. Pourmoy qui 
avois plus de befoin que luy 
_dufecours des digrefhons. je 
ne Men fus pourtant f{ervr 


PREFACE:... 
qu'avec alle? de ménages 
ment. Ÿe les ay autorisées 
par la liberté naturelle de la 
Converfations je ne les a 
placées que dans des en- 
droits on j'ay cru qu'on [c- 
roit bien-aife de les trou- 
vers jen ay mis la plus 
grande partie dans Les com- 
mencemens de l'Ouvrage,, 
parce qu'alors l'efprit n'eff: 
pas encore alle? accontumé 
aux Îdées principales que je’ 
luy offres Enfin je les ay pri- 
fes dans mon fujet mefme,,| 


on affeZ proche de mon fujer.. 
4 


} 


PREFACE. 

Je n'ayrien voulu imagi- 
ner (ur les Habitans des 
Mondes ; qui fuff entiere- 
ment impoffible € chimeri- 
que. Ÿ ay taché de dire tout 
ce qu'on en pouvost penfer 
raifonnablement , €9 les V3- 
fions même que j'ay ajoutées 
acelaontquelque fondement 
réel. Le vray € lefaux [ont 
méle? 1cy, mars ils y font 
toujours aifèz; à difiinguer. 

Fe n'entreprens point de ju[- 

_tifierun compo(e fi bizarre; 

 Cefi-la le point le plus im- 

portant de cet Ouvrage, © 

| C'eft cela juftemens dont je 
ë 


PREFACE. 
ne puis rendre rai[on. 

IT nemne reffe plus dans cet- 
te Préface qu'a parler à une 
forte de perfonnes, maïs ce 
feront pent. effre les plus diffr- 
ciles à contenter, non que 
l'on n'ait à leur donner de 
fort bonnes raifons ; maïs 
parce qu'ils ont le privilege 
de ne fepayer pas,s ilsneveu- 
lent, de toutes les raifons qui 
font bonnes.Ce font les\Gens 
fcrupuleux, qui pourront s'i 
maginerqu'ily à du danger | 
par rapport a la Religion, à | 
mettre des Habitans ailleurs 


que [ur la Terre. Je refpette. | 


ES 


EE 


PRÉFACE. 
jufqu'aux delicateflesexceffr 
ves que l'on a fur le fait de la 
Religion, €5 celle-la meme je 
l'aurois refpectée au point de 
ne la vouloir pas choquer 
dans cet Ouvrage,ff elle étois 
contraire a mon [entiment ; 
mais ce qui VA peut-effre 
vous paroifire farprenant, 
elle ne regarde pas [eulemens 
ce Sifléme , on je remplis 
d'Habitans une infinité de 
Mondes. I ne faut que dé- 
mélerune petite erreur d'i- 
magination. Quand onvons 
dit que la Lune eft habitée, 
vous. Vous y reprefentezs 


€i] 


PREFACE. 
auffi-toft des Hommes faits 
comme nous, €5 puis, fi vous 
oftes un pen Theologien, vous 
voila plein de difiicultez. 
La pollerité d'Adam na 
paspu s'étendre jufques dans 
la Lune, ny envoyer des Co- 
lontes en ce Pays-la. Les 
Hommes qui font dans la 
Lune ne font donc pas Fils 
d'Adam. Or il [eroit emba- 
raflant dans la Theolorie . 
qu'il y euff des Hommes qui 
ne defcendiffent pas de luy: 
1l nel pas befoin d'en dire | 
davantage, toutes les diffi- | 
cultez 1maginable Je redui= | 


PREFACE. 
fént a cela,€5 les termes qu'il 
fendroit employer dans une 

lus longue explication [ont 
trop dignes de refpect pour 
efère mis dans un Livre au[- 
fi peu grave que celuy-cy. 
L'ebjection ronle donc toute 
entiere [ur les Hommes de 
La Lune; mais ce font ceux 
qui lafont , qui mettent des 
Hommes dans la Lune;moi, 
je n7 en mets point. Ÿ y nets 
des Habitans qui ne [ont 
point du tout des Hommes. 
Que font-ils donc ? Je ne les 
ay point veus ; Ce n'eff pas 
pour les avoir veus que] em 


| PRÉFACE. . . 
parle. Etne [oupçonne? pas 
que ce [ot une défaite dont 
jeme [erve pour éludervoftre 
objection , que de dire qu'il 
n'y apoint d'ITommes dans 
la Lune, vous verrez, qu'il 
efFimpoffible qu'il y en ait [e- 
{on l’idée quej ay de la dis 
verfitéinfinie que la Nature 
doit avoir mife dans [es Ou- 
vrages. Cette idée regne dans 
sont le Livre, € elle nepent 
eftre conteftée d'aucun Philo. 
fophe. Ainfi je croy que je 
g'entendray faire cette obje- 
Üion qu'a ceux qui parleront 
de ces Entretiens [ans les 4= 


PREFACE. 
voir lus. Mais eft-ceun [i- 
jet de me raffurer? Non;cen 
effun au contraire tres-legi- 
time de craindre que l'obje- 
Chon ne me [oit faite de bien 
des endroits. 


Le 
‘ 


AVERTISSEMENT 


| fer cette nouvelle Edition. 


On y trouvera un grand nom- 
bre d’augmentations femées dans 
tout le Livre, les diftances, les 
grandeurs , les révolutions des 
Corps Celeftes exprimées beau- 
coup plus précifément qu'elles 
ne l’avoient efté dans les Editions 
précedentes , & felon le calcul de 
nos plus excellens Aftronomes, 
& en general tous les Pheno- 
menes du Ciel conformes aux 
obfervations les plus exadtes. On 
peut aflurer les Lecteurs que fur 
tous ces points-là ils peuvent au- 
tant fe fier à ce Livre, tel qu'il 
eft prefentement , que s'il étoit 
plus fcavant & plus profond. 


ENTRETIENS. 


ENTRETIENS 
DOS TER 
LA PLURALITE 
DES MONDES. 


CA MONSIEUR L'** 


sl O US voulez, Mon- 

| fieur , que je vous ren- 

=] de un compte exact. de 

la maniere dont j'ay pañlé mon 

temps à [a Campagne chez Ma- 
dame la Marquife de G*** 


Sçavez-vous bien que ce com- 


2 Les Monpers, 

pre exact fera un Livre, & ce 
qu'il ya de pis, un Livre de Phi- 
lofophie ? Vous vous attendez à 
des Feftes, à des Parties de Jeu 
ou de Chañfle, & vous aurez des 
Planetes, des Mondes, des Tour- 


billons ; il n’a prefque efté quef- 


tion que de ces chofes-là. Heu- 
reufement vous eftes Philofophe, 
& vous ne vous en MOoquerez pas 
tant qu'un autre. Peut-eftre mê- 
me ferez-vous bien-aife que 
Jjaye attire Madame la Marqui- 
fe dans le party de la Philofo- 
phie. Nous ne pouvions faire 
une acquifition plus confidera- 
ble, car je compte que la beauté 
& la jeunefle font toûjours des 
_chofes d’un grand prix. Ne: 


croyez-vous pas que fi la Sageñe:| 
elle-même vouloit fe prefenter:| 
aux hommes avec fuccés, elle ne:| 


& 


PREMIER SOIR. :4 
feroit point mal de paroiftre 
fous une figure qui approchaft 
un peu de celle de la Marquile : 
Sur tout fi elle pouvoit avoir 
dans fa converfation les mefmes 
agrémens, je fuis perfuadé que 
tout le monde courroit aprés la 
Sagefle. Ne vous atrendez pour- 
tant pas a entendre des merveil- 
les, quand je vous feray le récit 
des Entretiens que j'ay eus avec 
cette Dame ; il faudroit prefque 
avoir autant d’efprit qu’elle, pour 
repeter ce qu'elle a dit, de la 
maniere dont elle l’a dit. Vous 
luy verrez feulement cette vi. 
vacité d'intelligence que vous 
luy connoïflez. Pour moy, je la 
tiens fçavante , à caufe de lex- 
trême facilite qu’elle auroit à 
le devenir. Qu’eft-ce qui luy 
manque ? d’avoir ouvert les yeux 


À ij 


‘4 .: Les MONDES. 
{ur des Livres ; cela n’eft rien, 
& bien des gens l'ont fait toute 
leur vie, à qui je refuferois, fi 
Jofois , le nom de Scavans. Au 
refte , Monfieur , vous m'aurez 
une obligation. Je {çay bien qu’a- 
vant que d’entrer dans le detail 
des Converfarions que j'ay euës 
avec [a Marquife, je ferois en 
“droit de vous décrire le Cha3-. 
teau où elle eftoit allée pañler: 
lAutomne ; on a fouvent décrit: 
des Chafteaux pour de moindres: 
joccafions ; mais je vous ferayr 
grace fur cela. Il fufft que vous: 
{çachiez que quand j'arrivaw 
chez elle ; je n’y trouvay poinx 
de Compagnie , & que j'en fuss 
fort aife. Les deux premiers 
jours n’eurent rien de remar-. 
‘quable ; ils fe pafferent à épui-- 
{er les Nouvelles de Paris d’onll 


PREMIER SOIR. $ 
je venois ; mais enfuite vinrent 
ces Entretiens dont ie veux vous 
faire part. Je vous es diviferay 
par Soirs, parce qu'effectivement 
nous n’eñmes de ces Entretiens 
que les Soirs. 


A ïj 


PREMIER SOIR. 


ue la Terre eff une Planete qui 


tourne [ur elle-mefme, ér 
autour du Soleil. 


OUS allâmes donc un 

| Soir apres foupé ; nous 
promener dans le Parc. I} fai- 
foit un frais délicieux, qui nous 
récompenfoit d’une journée fort 
chaude que nous avions efluyée. 
La Lune eftoit levée il y avoit 
peut - eftre une heure, & {es 
rayons qui ne venoient à nous 
qu'entre les branches des arbres, 
faifoient un agreable mélange 
d’un blanc fort vif, avec tout ce 


PREMIER Sorr. g 
verd qui paroifloit noir. Il n’y 
avoit pas un nuage qui déro- 
baft, ou qui obfcurcift la moin. 
dre F toile : elles eftoient toutes 
d’un or pur & éclatant, & qui 
eftoit encore relevé par le fond 
bleu où elles font attachées. Ce 
fpectacle me fit rêver, & peut- 
eftre f{ars la Marquile cuflay - je 
rèvé aflez long- temps ; mais la 
prefence d’une fi aimable Dame 
ne me permit pas de m'abandon- 
ner à la Lune & aux Etoiles. Ne 
trouvez - vous pas , luy dis-je, 
que le jour mefme n'eft pas fi 
beau qu'une belle nuit ? Oüy, 
me répondit-elle, la beauté du 
jour eff comme unc Beauté 
blonde, qui a plus de brillant; 
mais la beauté de la nuit eft une 
beauté brune qui eft plus tou- 
chante. Vous eftes bien. gene- 

À ui] 


8 Les MoNDeEs. 

reufe , repris-je, de donner cet 
avantage aux Brunes, vous qui 
ne l’eftes pas. Il eft pourtant vray 
que le jour elt ce qu'il y a de 
plus beau dans la Nature, & que 
les Heroïnes de Roman, qui 
font ce qu'il y a de plus beau 
dans l'imagination, font prefque 
toujours blondes. Ce n'eft rien 
que la beaute, repliqua-r'elle, 
fi elle ne couche. Avoüez que 
le jour ne vous euft jamais jetté 
dans une rêverie aufh douce que 
celle où je vous ay vu preft de 
tomber tout à l’heure 2 la vüë 
de cette belle nuit. J'en con- 
viens, répondis-je ; mais en r€- 
compenfe , une Blonde comme 
vous me feroit encore mieux 
rêver que la plus belle nuit du 
monde , avec toute fa beaute 
brune. Quand cela féroit vray, 


PREMIER SOIR. 9 
repliqua-r'elle, je ne m'en con- 
enterois pas. Je voudrois que 
le jour , puis que les blondes 
doivent eftre dans fes interefts, 
fit aufi le mefme effet. Pour- 
quoy les Amans, qui font bons 
Juges de ce qui touche , ne s’a- 
dreflent-ils jamais qu'a la nuit 
dans toutes les Chanfons & dans 
routes les Elegies que je connois 2 
I faut bien que la nuit ait leurs 
remerciemens, luy dis-je. Mais, 
reprit - elle , elle à aufli toutes 
leurs plaintes. Le jour ne s’atti- 
re point leurs confidences ; d’où 
cela vient -1l ? C’eft apparem- 
ment , répondis-je, qu'il n’in- 
fpire point je ne fçay quoy de 
trifte & de paflionné. Il femble 
pendant la nuit que tout foit en 
repos. On simagine que les 
ÆEtoiles marchent avec plus de 
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filence que le Soleil, les objets: 
que le Ciel prefente font plus 
doux, la vüë s’y arrefte plus ai- 
fèment ; enfin on en rêve mieux, 
parce qu’on fe flate d’eltre alors 
dans toute là Nature la feule 
pérfonne occupée à rêver. Peut. 
eftre auf que le fpectacle du 
jour eft crop uniforme, ce n’eft 
qu'un Soleil , & une voûte bleuë, 
mais il {fe peut que la vüé de 
toutes ces Etoiles femées confu- 
fément , & difpofées au hazard 
en mille figures différentes, fa- 
vorife la rêverie, & un certain 
défordre de penfées où l’on ne 
tombe point fans plaifr. Jay 
toujours fenty ce que vous me 
dites, reprit-elle, j'aime les Etoi- 
les, & je me plaindrois volon: 
tiers du Soleil qui nous les effa- 
ce. Ah!:m'écriay-Jje, je ne puis 


PREMIER SOIR. Ii 
Juy pardonner de me faire perdre 
de vüëé tous ces Mondes. Qu’ ap- 
pellez-vous tous ces Mondes, me 
dit-elle en me regardant, & en 
je tournant vers moy ? Je vous 
demande pardon, répondis - je. 
Vous m'avez mis fur ma folie, & 
aufli-toft mon imagination s ‘ef 
échappee. Quelle cit donc cette 
folie, Rprivelle > Helas : repli- 
quay-je, je fuis bien fafché qu'il 
faille vous l’avoüer ; je me fuis 
mis dans la tefte que chaque Etoi- 
le pourroit bien eftre un Monde. 
Je ne jurerois pourtant pas que 
cela fuft vray, mais je le tiens 
pour vray, parce qu il me fait 
plaifir à croire. C’eft une idée qui 
me plaift, & qui s’eft placée dans 
mon efprit d’une maniere riante. 
Selon moy, il n’y a pas jufqu'aux 
Veritez à qui l'agrément ne foir 
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neceflaire. Et bien, reprit-elle ; 
puis que voftre folie eft fi agrea- 
ble, donnez-la moy : je croiray 
fur les Etoiles tout ce que vous: 
voudrez, pourveu que J'y trouve 
du plaifir. Ah : Madame, répon-. 
dis-je bien vifte, ce n’eft pas un 
plaifir comme celuy que vous 
auriez à une Comedie de Mo- 
liére ; c'en eft un qui eft je ne: 
{ay où dans la raifon, & qui ne 
fait rire que l'efprit. Quoy donc, 
reprit -elle, croyez -vous qu'on 
foit incapable des plaufirs qui ne 
font que dans la raifon ? Je veux 
tout à l'heure vous faire voir le 
contraire , apprenez - moy vos. 
Etoiles. Non, repliquay-je, il 
ne me fera point reproché que 
dans un Bois, à dix heures du 
Soir, j'aye parlé de Philofophie à 
la plus aimable perfonne que je 


PREMIER SOLR. 13 
connoifle..Cherchez ailleurs vos 
Philofophes. 

J'eus beau me défendre en- 
core quelque temps fur ce ton- 
la , il fallut ceder. Je luy fis du 
moins promettre pour mon 
honneur, qu’elle me garderoit 
le fecrer, & quand je fus hors 
d’eftat de m’en pouvoir dedire, & 
que je voulus parler, je vis que 
je ne fçavois par où commen- 
cer mon difcours : car avec une 
perfonne comme elle , qui ne 
fçavoit rien en matiere de Phifi- 
que, il falloit prendre les chofes 
de bien loin, pour luy prouver 
que la Terre pouvoit eftre une 
Planete , & les Planetes autant 
de Terres, & toutes les Etoiles 
autant de Soleils qui éclairoient 
des Mondes. J'en revenois tou. 
jours à luy dire qu'il auroit 
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mieux valu s’entretenir de ba: 
gatelles , comme toutes perfon- 
nes raifonnables auroient fait en 
noftre place. A la fin cependant, 

our luy donner une idée gene- 
rale de la Philofophie, voicy par 
où je commençay. 

Toute la Philofophie, luy dis- 
je , n'eft fondée que fur deux 
chofes , fur ce qu'on à lefprit 
curieux & les yeux mauvais : car 
fi vous aviez les yeux meilleurs 
que vous ne les avez, vous ver- 
riez bien fi les Etoiles font des 
Soleils qui éclairent autant de 
Mondes, ou fi elles n’en font pas; 
& fi d’un autre côté vous eftiez 
moins curieufe , vous ne.vous fou- 
cieriez pas de le fçavoir , ce qui 
reviendroit au mefme ; mais on 
veut fçavoir plus qu’on ne voit, 
c'eft-la la difficulté. Encore fi ce 
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w'on voit , on le voyoit bien, ce 
Eoi toûüjours autant de connu, 
mais on le voit tout autrement 
qu'il n’eft. Ainfi les vrais Philo- 
{ophes paflent leur vie à ne point 
croiré ce qu'ils voyent, & à ta- 
cher de deviner ce qu'ils ne 
voyent point, & cette condition 
n’eft pas, ce me femble, trop à 
envier. Sur cela je me figure 
toûjours que la Nature eft un 
grand Spectacle qui reflemble 
a celuy de POpera. Du lieu où 
vous eftes à l’Opera, vous ne 
voyez pas le Theatre tout-à-fait 
comme il eft ; on a difpofe Îles 
Décorations & les Machines 
pour faire de loin un effet agréa- 
ble, & on cache à voftre vuë ces 
rouës & ces contrepoids qui 
font tous les mouvemens. Auff 
ne vous embaraflez - vous. guere 
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de deviner comment tout cela 
joué. Il n’y a peut-eftre que 
quelque Machinifte caché dans 
le Parterre, qui s’inquiete d’un 
Vol qui luy aura paru extraor- 
dinaire, & qui veut abfolument 
démefler comment ce Vol à efte 
executé. Vous voyez bien que 
ce Machinifte-là eft aflez fait 
comme les Philofophes. Mais ce 
qui à l'égard des Philofophes 
augmente la difficulté, c’eft que 
dans les Machines que la Nature 
prefente à nos yeux, les cordes 
{ont parfaitement bien cachées, 
& elles le font fi bien, qu’on a 
efté long-temps à deviner ce 
qui caufoit les mouvemens de 
l'Univers ; car reprefentez-vous 
ous les Sages à l’'Opera, ces Pi- 
thagores, ces Platons, ces Arif- 
totes, & tous ces gens dont le 
nom 
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om fait aujourd’huy tant de 
bruit à nos Oreilles. Suppofons 
qu’ils voyoient le Vol de Phaë- 
ton que les Ventsenlevent, qu'ils 
ne pouvoient découvrir les cor- 
des , & qu'ils ne fçavoient point 
comment le derriere du Thea- 
tre eftoit difpofé. L'un d'eux 
difoit , C’efune certaine Vertu fe- 
crete qui enleve Phaëton. L'autre, 
Phaëton eff composé de certains nom- 
bres qui le font monter. L'autre, 
Phatton a une certaine amitié pour le 
haut du Theatre ; il n’eff point à Jon 
aile quand il y eff pas. L'autre, 
Phaëron n'efloit pas fait pour voler, 
mais ilaime mieux voler , que de laif 
fer le bant du Theatre vuide ; & cent 
autres revêries , que je m'étoñne 
qui n'ayent perdu de réputa- 
ton toute l’Anriquite..A la fin 
Defcartes |, & quelques autres 
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Modernes font venus, qui ont: 
dit: Phaëton monte , parce qu'il eff. 
tiré par des cordes , € qu'un poids plus: 
pefant que luy defi:nd. Ainfi on ne 
croit plus qu’un corps fe remuë, 
s'il a’eft tiré , ou plütoft poufle: 
par un autre corps; on ne croit: 
plus qu’il monte ou qu'il defcen-. 
de, fi. ce n’eft par l'effet d’un. 
contrepoids , ou d’un reflort s; &. 
qui verroit la Nature telle qu’- 
elle eft, ne verroit que le der. 
riere du Theatre de l’Opera, A. 
ce compte, dit la Marquife , la. 
Philofophie eft devenuë. bien: 
méchanique ? Si méchanique ;. 
répondis-je, que je crains Qu'on 
n’en ait bien-toft honte. On: 
veut que l'Univers ne foit en. 
grand , que ce qu’uné Montre eft: 
en petit , & que tout s'y cof- 
duife par des mouvemens re- 
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$lez qui dépendent de larran- 
sement des parties. Avotüez la 
verité. N'’avez - vous point eu 
quelquefois une idée plus fubli- 
me de l'Univers, & ne luv avez- 
vous point fait plus d’honneur 
qu'il ne meritoit ? Jay vü des 
gcns qui l'en eftimoient moins , 
depuis qu'ils lPavoient connu. 
Et moy, repliqua-t-elle, je l’en 
eftime beaucoup plus, depuis que 
je fçay qu'il refflemble à une 
Montre. Il eft furprenant que 
l’ordre de la Nature , tout ad- 
mirable qu'il eft , ne roule que 
fur des chofes fi fimples. 

_ Je ne fçay pas , luy répondis- 
je, qui vous a donné des idées fi 
faines ; mais en verité , il n’eft 
pas trop commun de les avoir. 
Aflez de Gens ont toüjours dans 
la tête un faux Merveilleux en- 

B i 
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velope d’une obfcurité qu'ils ref- 
pectent. Ils n’admirent la natu- 
re , que parce qu'ils la croyent 
une efpece de Magie où lon 
n'entend rien ,. & il eft feur 
qu'une chofe eft deshonorée au- 
prés d’eux, dés qu’elle peut eftre 
conçuë. Mais, Madame ,-conti- 
nuay-je , vous eftes fi bien dif- 
pofée à entrer dans tout ce que 
je veux vous dire | que je croy 
que je n’ay qu'a tirer le rideau, 
& à vous montrer le Monde. 

De la Terre où nous fommes,. 
ce que nous voyons de plus éloi- 
gné , c'eft ce Ciel bleu , cette: 
grande voûte où il femble que 
les Etoiles font attachées com: 
me des cloux. On les appelle. 
Fixes , parce qu’elles ne paroif- 
{ent avoir que le mouvement de 
leur Ciel, qui les emporte avec 
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luy d'Orient en Occident. Entre 
la Terre & cette derniere voûte 
des Cieux , font fufpendus à dif- 
ferentes hauteurs , le Soleil , la 
Lune , & les cinq autres Aftres 
qu’on appelle des Planetes, Mer- 
cure, Venus , Mars, Jupiter & 
Saturne. Ces Pilanetes n'’eftant 
point attachées à un mefme Ciel ; 
& ayant des mouvemensinégaux,. 
elles fe regardent diverfement ; 
& figurent diverfement enfem- 
ble , au lieu que les Etoiles Fi- 
xes font toûjours dans la mefme 
fituation les unes à l'égard des 
autres. Le Chariot , par exem- 
ple , que vous voyez qui eftformé 
de ces fept Etoiles, a toûjours été 
fait comme il eft , & le fera en 
core long-temps; mais la Lune 
eft rancoft proche du Soleil, tan- 
roft elle en eft éloignée ,& il en 
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va de mefme des autres Planetes. 
Voilà comme les chofes parurent 
a cesanciens Bergers de Chaldée, 
dont le grand loifir produifit les 
premieres Obférvations qui ont 
efté le fondement de PAftrono- 
mie ; car l’Aftronomie eft née 
dans la Chaldée, comme la Geo- 
metrie nâquit, dit-on, en Egyp- 
te , où les Inondations du Nil, 
qui confondoient les bornes des 
champs , furent catife que cha- 
cun voulut inventer des mefures 
exactes , pour reéconnoiftre fon 
champ d’avec celuy de fon voi- 
fin. Ainfi l’Aftronomie eft fille de 
l'Oifiveté , la Geometrie eft fille 
de lIntereft , & s'il eftoit quef- 
tion de la Poëfe , nous trouve- 
rions apparemmeñt qu’elle eft 
fille de l'Amour. 

Je fuis bien-aife , dit la Mar- 
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quife , d’avoir appris cette genea. 
logie des Sciences, & je vois bien 
qu'il faut que je m'en tienne à 
l'Aftronomie, La Geometrie , 
felon ce que vous me dites , de- 
manderoit une ame plus inte- 
reflée que je ne l’ay , & la Poë- 
fie en demanderoit une plus ten- 
dre , mais j’ay autant de loifir 
que PAftronomie en peut de- 
mander. Heureufement encore 
nous fommes'à la campagne , & 
nous y menons quafi une vie 
paftorale ; tout cela convient à 
l’Aftronomie. Ne vous y trom- 
pez pas, Madame, repris-je. Ce, 
n'eft pas la vraye vie paftorale 
que de parler des Planetes , & 
des Etoiles Fixes. Voyez fi c’eft 
à céla que les Gens de l’Aftrée 
paflent leur temps. Oh , répon- 
dit-elle , cette forte de Bergerie. 
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là eft trop dangereufe. J'aime 
mieux celle de ces Chaidéens 
dont vous me parliez. Recom- 
mencez un peu, s’il vous plaift, 
à me parler Chaldéen. Quand 
on eut reconnu cette difpofition 
des Cieux que vous m'avez dite, 
de quoy fut-il queftion ? 1F fut 
queftion , repris-je , de deviner 
comment toutes les parties de 
l'Univers devoient eftre arran- 
gées ; & c'elt-là ce que les Sça- 
vans appellent faire un Siftème. 
Mais avant que je vous explique 
le premier des Siftèmes , il fauc 
que vous remarquiez , s’il vous 
plaift , que nous fommes tous 
faits naturellement comme un 
certain Fou Athenïen dont vous 
avez entendu parler, qui s’eftoit 
mis dans la fantaifie que tous les 
Vaifleaux qui abordoient au 
; Port 
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Port de Pirée, luy appartenoient. 
Noîftre folie à nous autres, eft 
de croire aufh que toute la Na- 
ture fans exception eft deftinée 
à nos ufages ; & quand on de- 
mande à nos Philofophes, à quoy 
fert ce nombre prodigieux d’E- 
toiles Fixes, dont une partie 
fufiroit pour faire ce qu’elles 
font toutes, ils vous répondent 
froidement qu’elles fervent à 
leur réjoüir la vüë. Sur ce prin- 
cipe on ne manqua pas d’abord 
de s'imaginer qu’il falloit que la 
Terre fuft en repos au centre de 
l'Univers , tandis que tous les 
Corps Céleftes qui étoient faits 
pour elle, prendroient la peine 
de tourner alentour pour l’é- 
_clairer. Ce fut donc au deflus de 
la Terre qu’on plaça la Lune; 
& au deffus de la Lune , on plaça 
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Mercure, enfuite Venus, le So- 
leil, Mars, Jupiter, Saturne. Au- 
deflus de tout cela eftoit le Ciel 
des Étoiles  Fixes. La Terre {e 
_trouvoit juftement au milieu des 
Cercles que décrivent ces Pia- 
netes , & ils étoient d'autant plus 
grands , qu'ils étoient plus éloi- 
gnez de la Terre, & par confé- 
quent les Planetes plus éloignées 
employoient plus de temps a faire 
leur cours, ce qui effectivement 
eft vray. Mais je ne fcay pas, in- 
terrompit la Marquife, pourquoy 
vous femblez n'approuver pas cet 
ordre- la dans l'Univers ; il me 
paroift aflez net, & aflez intelli- 
gible , & pour moy, je vous decla- 
re que je m'en contente. Je puis 
me vanter, repliquay-je, que je 
vous adoucis bien tout ce Siftè- 
me. Si je vous le donoistel qu'il 
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a efté concù par Prolomée fon 
Auteur, ou par ceux qui y ont 
travaillé apres luy, il vous jette- 
roit dans une épouvante horri- 
ble. Comme les mouvemens des 
Planetes ne font pas fi reguliers 
qu'elles n’aillent tantoft plus vi- 
te, tantoft plus lentement, tan- 
toft en un fens, tantoft en un au- 
tre, & qu'elles ne foient quel- 
quefois plus éloignées de la Ter- 
re , quelquefois plus proches ; les 
Anciens avolent imaginé je ne 
fcay combien de Cercles diffe- 
remment entrelaflez les uns 
dans les autres, par lefquels ils 
fauvoient toutes ces bizarreries. 
L’embarras de tous ces Cercles 
eftoit figrand, que dans un tems 
où l’on ne connoïfloit encore 


_ rien de meilleur, un Roy de Caf. 


tille , grand Mathematicien, 
Ci 
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mais apparemment peu dévot, 
difoit que fi Dieu l’euft appelle à 
fon Confeil quand il fit le Mon- 
de, il luy euft donné de bons avis. 
La penfée eft trop libertine, 
mais cela mefme eft aflez plai: 
fant, que ce Siftême fuit alors: 
une occafion de peché, parce: 
qu'il eftoit trop confus. Les bons: 
avis que ce Roy vouloit donner, 
regardoient fans doute [a fup: 
preflion de tous ces Cercles dont: 
on avoit embaraflé les mouve.. 
mens celeftes. Apparemment ils 
regardoient auffi une autre fup- 
preflion de deux ou trois Cieux: 
fuperflus qu’on avoit mis au dela: 
des Etoiles Fixes. Ces Philofo=. 
phes, pour expliquer une forte: 
de mouvement dans Îles Corps: 
Celeftes, faifoient au delà du: 
dernier Ciel que nous voyons;, 
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un Ciel de criftal, qui impri- 
moit ce mouvement aux Cieux 
inférieurs. Âvoient - ils nouvelle 
d’un autre mouvement ? C’eftoit 
aufli-toft un autre Ciel de crif- 
tal. Enfin les Cieux de criftal ne 
leur couftoient rien. Et pour- 
quoy ne les faifoit-on que de 
criftal, dit la Marquife ? N'euf. 
fentils pas efté bons de quelque 
autre matiere ? Non, répondis- 
je , il faloit que la lumiere paf- 
faft au travers ; & d’ailleurs, il 
faloit qu'ils fuflent folides. Il le 
faloit abfolument , car Ariftore 
avoit trouvé que la folidité ef- 
toit une chofe artachée à la no- 
blefle de leur nature, & puis 
qu’il Pavoit dit, on n’avoit gar- 
de d’en douter. Mais on a vû 
des Cometes qui eftant plus éle- 
yées qu'on ne croyoit autrefois, 
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briferoient tout le criftal des 
Cieux par où elles pañlent, & 
cafleroient tout l'Univers ; & il 
a falu fe refoudre à faire les 
Cieux d’une matiere fluide , celle 
que lair. Enfin il eft hors de 
doute par les Obfervations de 
ces derniers Siecles, que Venus 
& Mercure tournent autour du 
Soleil, & non autour de la Ter- 
re, & l’ancien Siftême eft abfo- 
lum ent infoûtenable par cet en- 
droit. Je vais donc vous en pro- 
pofer un qui fatisfait à tout, & 
qui difpenferoit le Roy de Caf 
tille de donner des avis, car il 
eft d’une fimplicité charmante, 
& qui feule le feroit preferer. I 
fembleroit , interrompit la Mar- 
quife, que voftre Philofophie eft 
une efpece d’enchere , où ceux 
qui offrent de faire les chofes à 
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moins de frais, l’emportent fur 
les autres. Il eft vray, repris-je, 
& ce n’eft que par-là qu'on peut 
attraper le Plan fur lequel la Na- 
ture a fait fon Ouvrage. Elle eft 

-d’'une épargne extraordinaire ; 
cout ce qu’elle pourra faire d’une 
maniere qui luy coûtera un peu 
moins, quand ce moins ne fe- 
roit prefque rien , foyez feure 
qu'elle ne le fera que de cette 
maniere-là. Cette épargne nean- 
moins s'accorde avecune magni- 
ficence furprenanté qui brille 
dans tout ce qu’elle a fait. C’eft 
que la magnificence eft dans le 
deffein, & l'épargne dans l'exe- 
cution. Il n’y a rien de plus beau 
qu'un grand deflein que lon e- 
xecute à peu de frais. Nous au- 
tres nous fommes fujets à ren 


verfer fouvent tout cela dans nos 
C ü 


32 Les MoNDESs. 

idées. Nous mettons l'épargne 
dans le deffein qu’a eu la Nature, 
& la magnificence dans l’execu- 
tion. Nous luy donnons un petit 
_defléin , qu’elle execute avec dix 
fois plus de dépenie qu'il ne fau- 
droit ; celaeft tout-à-fait ridicu- 
le. Je feray bien-aife, dit-elle, 
que le Siftême dont vous m'al- 
lez parler, imite de fort prés la 
Nature, car ce grand ménage-là 
tournera au profit de mon ima- 
gination, qui n'aura pas tant de 
peine à comprendre ce que vous 
me direz. Il n’y a plusicy d’em- 
baras inutiles , repris-je. Figu- 
gurez-vous un Allemand nommé 
Copernic , qui fait main-baffe {ur 
tous ces Cercles differens ,& fur 
tous ces Cieux folides qui a- 
voient efté imaginez par l’Anti- 
quité. Il détruit les uns, il met 
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les autres en pieces. Saifi d’une 
noble fureur d’Aftronome, il 
prend la Terre, &l’envoye bien 
loin du centre de l'Univers, où 
elle s’eftoit placée, & dans ce 
centre , 1l y mec le Soleil, à qui 
cet honneur étoit bien mieux dû. 
Les Planeres ne tournent plus 
autour de la Terre, & ne l’enfer- 
ment plus au milieu du Cercle 
qu'elles décrivent. Si elles nous 
éclairent, c’eft en quelque forte 
par hazard , & parce qu’elles 
nous rencontrent en leur che- 
min. Tout tourne prefentement 
autour du Soleil ; la Terre y 
tourne elle-mefme , & pour la 
punir du long repos qu’elle s’é- 
toit attribue , Copernic la char- 
ge le plus qu’il peut de tous les 
mouvemens qu’elle donnoit aux 
Planeres & aux Cieux. Enfin de 
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tout cet équipage celefte dont: 
cette petite Terre fe faifoit ac- 
compagner & environner, il ne: 
luy eft demeuré que Îa Lune quil 
tourne encore autour d'elle. At-. 
tendez un peu, ditla Marquife,, 
il vient de vous prendre un en. 
thoufiafme qui vous a fait expli-. 
quer les choles fi pompeufemenr.,, 
que je ne croy pas les avoir en- 
tenduës. Le Soleil eft au cen:: 
tre de l'Univers, & là il eft im. 
mobile ; aprés luy qu’eft-ce qui 
fuit? C’eft Mercure, répondis-je , 
il tourne autour du Soleil, en: 
forte que le Soleil eft le centre: 
du Cercle que Mercure décrit. 
Au deflus de Mercure eft Venus, 
qui tourne de mefme autour du 
Soleil. Enfuite vient la Terre, 
qui eftant plus élevée que Mer- 
eure & Venus, décrit autour du 
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Soleil un plus grand Cercle que 
ces Planetes. Enfin fuivent Mars, 
Jupiter , Saturne , felon lordré 
où je vous les nomme , & vous 
voyez bien que Saturne doit dé 
crire autour du Soleil le plus 
grand Cercle de tous ; aufli em- 
ploye-t-il plus de temps qu’aucu- 
ñe autre Planete à faire {a revo- 
Jution. Et la Lune > vous l’ou- 
bliez , iuterrompit-elle. Je la re- 
trouveray bien , repris-je. La 
Lune tourne autour de la Terre, 
& ne l’abandonne point ; mais 
comme la Terre avance toû- 
jours dans le Cercle qu’elle dé- 
crit autour du Soleil , la Lune 
la fuit en tournant toüjours au- 
tour d'elle , & fi elle tourne au- 
tour du Soleil, ce n’eft que pour 
ne point quitter la Terre. 

Je vousentens, répondit-elle , 
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& j'aime la Lune , de nous eftre 
reftée , lorfque toutes les autres 
Planetes nous abandonnoient. 
Avoüez que fi voftre Allemand 
euft pû nous la faire perdre , il 
lPauroit fait volontiers , car Je 
vois dans tout fon procedé qu’il 
eftoit bien mal intentionné pour 
la Terre. Je luy fçay bon gré, re- 
pliquay-je , d’avoir rabatu la va- 
nité des hommes , qui s’'étoient 
mis à la plus belle place de l’'Uni- 
vers , & j'ay du plaifir à voir pre- 
fentement la Terre dans la foule 
des Planetes. Bon, répondit-elle, 
croyez-vous que la vanité des 
hommes s’érende jufqu’à l’Aftro- 
nomie >? Croyez - vous m'avoir 
bumiliée pour m'avoir appris 
que la Terre tourne autour du 
Soleil ? Je vous jure que je ne 
m'en eflime pas moins Mon 
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Dieu , Madame , repris-je, je 
fcay bien qu'on fera moins ja- 
loux du rang qu'on tient dans 
l'Univers , que de celuy qu’on 
croit devoir tenir dans une 
chambre , & que la préféance 
de deux Planetes ne fera jamais 
une fi grande affaire , que celle 
de deux Ambafladeurs. Cepen- 
dant la mefme inclination qui 
fait qu’on veut avoir la place la 
plus honorable dans une Cere- 
monie , fait qu'un Philofophe 
dans un Siftème fe met au cen- 
tre du Monde , s’il peut. Il eft 
bien-aife que tout foit fait pour 
luy ; il fuppofe , peut-eftre fans 
s’en appercevoir , ce principe 
qui le flatte , & fon cœur ne 
laifle pas de s’interefler à une 
affaire de pure fpeculation. 
Franchement , repliqua-t-elle, 
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c'eft-là une calomnie que vous. 
avez inventée contre le Genre 
humain. On n’auroit donc ja: 
mais dû recevoir le Siftéme de 
Copernic , puifqu'il eft fi humis. 
liant. Auf , repris-je , Coperz 
nic luy-mefme fe défioit-il fort: 
du fuccés de fon opinion. Il fut: 
tres-long -temps à ne la vouloir: 
pas publier. Enfin il s’yréfoluc à 
la priere de Gens tres-confide- 
rables ; mais aufli le jour qu'on 
luy apporta le premier Exem+ 
plaire imprimé de fon Livre, 
fçavez-vous ce qu’il fit > 11 mou- 
rut. Il ne voulut point efluyer 
toutes les contradictions qu'il 
prévoyoit , & fe tira habilement 
d'affaire. Ecoutez , dit la Mar. 
quife., il faut rendre juftice à 
tout le monde. Il eft feur ‘qu’on 
a de la peine à s’imaginer qu’on 
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tourne autour du Soleil , car en- 
fin on ne change point de pla- 
ce , & on fe retrouve toujours 
le matin où l’on s’eftoit couché 
le foir. Je voy , ce me femble, 
à voftre air , que vous m'allez 
dire , que comme la Terre tou- 
te entiere marche ... Aflure- 
ment , interrompis - je , c'eft la 
mefme chofe que fi vous vous 
endormiez dans un Bateau qui 
allaft fur la Riviere, vous vous 
retrouveriez à votre réveil dans 
la mefme place & dans la mef- 
me fituation à légard de tou- 
ces les parties du Bateau. Oùüy, 
mais , repliqua-t-elle , voicy 
une difference , je trouverois 
à mon réveil le rivage chan- 
gé , & cela me feroit bien voir 
que mon Bateau auroit changé 
de place. Mais il n’en va pas de 


40 LES MonNDESs. n | 
mefme de la Terre , j'y retrou- 
ve toutes chofes comme je less 
avois laiflées. Non pas , Ma- 
dame , répondis-je , non pas ,, 
le rivage eft changé auf. Vous, 
fçavez qu'au delà de tous les 
Cercles des Planeres font les 
Etoiles fixes , voilà noftre riva- 
ge. Je fuis fur la Terre , & Îæ 
Terre décrit un grand Cercle 
autour du Soleil. Je regarde aw: 
centre de ce Cercle , j'y voy le] 
Soleil. S'il n'effaçoit point less 
Etoiles , en pouflant ma vüë em! 
ligne droite au delà du Soleil s) 


je le verrois neceflairement ré-4 


pondre à quelques Etoiles fixes, 


mais je vois aifément pendant la] 
nuit à quelles Etoiles il a répon.. 
du le jour , & c’eft exatementt 
la mefme chofe. Si la Terre ne! 
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Cercle où elle eft, je verrois toû- 
jours le Soleil répondre aux mef- 
mes Etoiles fixes , mais dés qu’- 
elle change de place, il faut que 
je le voye répondre à d’autres. 
C'eft- la le rivage qui change 
tous les jours, & comme la Ter- 
re fait fon Cercle en un an au- 
tour du Soleil , je voy le Soleil 
en l’efpace d’une année répon- 
dre fucceflivement à diverfes 
Etoiles fixes qui compofent un 
Cercle. Ce Cercle s'appelle le 
Zodiaque. Voulez-vous que je 
vous fafle icy une figure {ur le 
fable > Non , répondit-elle , je 
m'en pafleray bien , & puis cela 
donneroit à mon Parc un air 
Âçavant que je ne veux pas qu'il 
ait. N'ay-je pas oùy dire qu'un 
Phrlofophe qui fut jetté par un 
maufrage dans une Ifle qu'il ne 
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connoifloit point , s’écria à ceux 
qui le fuivoient , en voyant de: 
certaines figures , des lignes , &:| 
des Cercles tracez fur le bord! 
de la Mer: Courage | Compagnons ,, 
L'1fle eff habitée , voicy des pas d'hom..| 
mes ? Vous jugez bien qu'il ne! 
m'appartient point ‘de faire de: 
ces pas.là , & qu'il ne faut pasi| 
qu'on en voye iCY. 

Il vaut mieux en effet , ré. 
pondis-je , qu’on n’y voye que:| 
des pas d’Amans, c’eft-à-dire ,. 
voftre nom & vos chiffres gra. 
vez fur l’écorce des arbres parr! 
Ja main de vos Adorareurs..| 
Laiflons-là , je vous prie , Îles: 
Adorateurs, reprit-elle , & par! 
lons du Soleil. f'entens bieni 
comment nous nous fnapinons 
qu'il décrit le Cercle que nous:| 
décrivons nous-mefmes ; maïs cé’ 
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tour ne s’acheve qu'en un an ,& 


celuy que le Soleil fait tous les 


jours fur noîftre tefte , comment 
fe fait-il ? Avez-vous remarqué, 
luy répondis-je , qu'une boule 
qui rouleroit fur cette allée , au- 
roit deux mouvemens >? elle iroit 
vers le bout de l'allée, & en mef- 
me tcemps elle tourneroit plu- 
fieurs fois fur elle - mefme , en 
forte que la partie de cette boule 
qui eft en haut defcendroit en 
bas , & que celle d’embas mon. 


teroit en haut. La Terre fait 


| 
| 
| 


‘la mefme chofe. Dans le temps 
qu’elle avance fur le Cercle 


u’eile décrit en un an autour 
de Soleil , elle tourne fur elle- 
mefme en vingt-quatre heures, 
Ainfi en vingt- quatre heures 
chaque partie de la Terre perd 
le Soleil , & le recouvre , & à 
D ij 
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mefure qu’en tournant on va vers: 
le côte où eft le Soleil, il femble: 
qu'il s'éleve , & quand on com-. 
mence à s’en éloigner en conti-- 
nuant le tour , il femble qu'il s’a-. 
baifle. Cela eft aflez plaifant ,, 
dit-elle , la Terre prend tout: 
fur foy , & le Soleil ne fait rien... 
Et quand la Lune & les autres 
Planetes & les Evoiles fixes pa. 
roiflent faire un tour fur noîftre:! 
tefte en vingt - quatre heures ;;, 
c’eft donc aufli une imagina-., 
tion ? Imagination pure , re-| 
pris-je , qui vient de la mefme:, 
caufe. Les Planeres font feule-.} 
ment leurs Cercles autour dw! 
Soleil en des temps inégaux fe-| 
lon leurs diftances inégales , 8x 
celle que nous voyons aujour-} 
d’huy répondre à un certaim| 
point du Zodiaque , ou de cel 
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Cercle d’Eroiles fixes , nous la 
voyons demain à la même heu- 
re répondre à un autre point , 
tant parce qu’elle a avancé ja 
fon Cercle , que parce que nous 
avons avancé fur le nôtre. Nous 
marchons , & les autres Plane- 
tes marchent auffi , mais plus ou 
moins vifte que nous; cela nous 
met dans differens points de vüë 

à leur égard , & nous fait pa. 
roiftre dans HER cours des bi- 
zarreries dont il n’eft pas necef- 
faire que je vous parle. Il fufñt 
que vous fçachiez que ce qu'il y 
a d'irregulier dans les Planetes 
ne vient que de la diverfe ma- 
_niere dont nôtre mouvement 
nous les fait rencontrer, & qu'au 
fond elles font pci trés-re- 
| glées. Je confens qu’ellesle {oient, 
dit la Marquife , mais je vou- 
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drois bien que leur regularité: 
coûtaft moins à la Terre, on ne: 
l'a guereé ménagée, & pour une: 
grofie mañle ali pefante qu'elle: 
eft, on luy demande bien de l agi. | 
lité. Mais. ; luy répondis-je , ais: 
meriez-vous mieux que le Soleil,, 
& rous les autres Aftres qui font: 
de trés - grands Corps , fiflent:| 
en vingt-quatre feures autour | 
de la Terre un tour immenfe | 
que les Etoiles fixes qui feroient:| 
dans le plus grand Cercle, par-.| 
couruflent en un jour plus de:| 
vingt-fept mille fx cens foixante’! 
fois deux cens millions de lieües »| 
Car il faut que tout cela arrive , fil 
la Terre ne tourne pas fur ellez.} 
mefme en vingt-quatre heures. 
En verité , ïl eft bien plus rai} 
fonnable qu'elle fafle ce tour | 
qui n'eft tout au plus que de 
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neuf mille lieuës. Vous voyez 
bien que neuf mille lieuës en 
comparaifon de l’horrible nom- 
bre que je viens de vous dire ne 
font qu'une bagatelle. 

Ob: repliqua la Marquife , le 
Soleil & les Aftres font tout de 
feu , le mouvement ne leur coù- 
te ren mais la Ferre ne paroiïft 

guere portative. Et croiriez- 
vous , répris-je ; fi vous n’en 
aviez l'experience: , que ce fuft 
quelque chofe de bien porta- 
uif , qu'un gros Navire monté 
| de cent cinquante pieces de Ca- 
non, chargé de plus de trois 
| mille hommes , & d’une tres- 
grande quantité de Marchandi- 
| fes ? Cependant il ne faut qu'un 
petit foufle de vent pour le faire 
aller fur l’eau ; parce que l’eau 


Neft liquide , & que fe laifflant di- 
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vifer avec facilité , elle refifte 
peu au mouvement du Navire ; 
ou s’ileft au milieu d’une Rivie- 
re , il fuivra fans peine le fil de: 
l'eau, parce qu'il n'y a rien qui. 
le retienne. Ainfi la Terre ,, 
toute maflive qu’elle eft , eft: 
aifément portée au milieu de la. 
matiere celefte , qui eft infini. 
menc plus fluide que l'eau , ë: 
qui remplit tout ce grand efpa. 
ce où nagent les Planetes. Et: 
où faudroit - il que la Terre: 
fuft cramponnée pour réfifter 
au mouvement de cette matiere: 
celefte , & ne s'y pas laiflen 
emporter ? C’eft comme fi une 
petite boule de bois pouvait ne 
pas fuivre le courant d'une Ri-. 
viere. 
Mais , repliqua-t-elle encore, 
cominentt 


x 
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comment la Terre avec tout 
fon poids fe foûrient - elle fur 
voftre matiere celefte, qui doit 
eitre bien legere , puis qu’elle 
eft fi fluide ? Ce n'eft pas à dire, 
répondis-je , que ce qui eft flui- 
de , en foit plus leger. Que di- 
tes-vous de nôrre gros Vaifleau, 
qui avec tout fon poids eft plus 
leger que l’eau, puis qu'il y fur- 
nage ? Je ne veux plus vous dire 
rien , dit-elle comme en colere, 
tant que vous aurez le gros Vaif- 
feau. Mais m'aflurez-vous bien 
qu'il n’y ait rien à craindre {ur 
une piroüette aufli legere que 
vous me faites la Terre » Et 
bien , luy répondis-je , faifons 
porter la Terre par quatre Ele- 
phans , comme font les Indiens. 
Voicy bien un autre Syftéme , 
s'écria-t-eile, Du moins j'aime 


$& Les MoNDEs. 
ces Gens-là d’avoir pourvû à 
leur feureté , & fait de bons: 
fondemens , au lieu que nous: 
autres Coperniciens , nous fom- 
mes aflez inconfiderez pour vou- 
loir bien nager à Pavanture dans 
cette matiere célefte. Je gage 
que fi les Indiens fçavoient que lu 
Terre fuft le moins du monde 
en péril de {e mouvoir , ils dou 
bleroient les Elephans. © : 
Cela le meriteroit bien ; reprist 
je en riant de fa penfce , il né 
faut point s'épargner les Ele.. 
phans pour dormir en afluran-- 
ce, & fi vousen avez befoin pont 
cette nuit , nous En MétErOoNs 
dans nôtre Syftême autant qu'il 
vous plaira, enfuite nous les re. 
trancherons peu à peu , à mefu.. 
ré que vous vous raflurerez. Se’ 
rieufement , reprit-elle , je ni 
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croy pas dés à prefent qu’ils me 
loient fort neceflaires , & je me 
fens aflez de courage pour ofer 
tourner. Vous irez encore plus 
loin, repliquay je , vous tourne: 
rez avec plaifir , & vous vous 
ferez fur ce Siftême des idées 
réjoüiflantes. Quelquefois , par 
°xemple , je me figure que je fuis 
ufpendu en Pair, & que J'y de- 
neure fans mouvement pendane 
que la Terre tourne fous moy en 
Hngt-quatre heures. Je voy paf: 
er fous mes yeux tous ces vifa- 
es differens , les uns blancs les 
utres noirs, Îles autres bazan. 
ez , les autres olivâtres. D’a- 
ord ce font des Chapeaux, & 

uis des Turbans , & puis des 

eftes cheveluës | & puis des 

“eftes rafes ; tantoft des Villes 

clochers , tantoft des Villes à 
E ij 
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longues aiguilles qui ont dess! 
Croiffans , tancoft des Villes à 
Tours de Porcelaine , tanroftt 
de grands Pays qui n'ont que dess 
Cabanes : icy de vaftes Mers ; 1à 
des Deferts épouventables ; en- 
fin toute cette varieté infinie quii 
eft fur la furface de la Terre. | 

En verité, dit-elle , cout celea 
meriteroit bien que l'on donnafit 
vingt-quatre heures de fon temps 
à le voir. Ainfi donc dans Îl 
mefine lieu où nous fommes : 
prefent , je ne dis pas dans ct 
Parc, mais dans ce mefme lieu 
à le prendre dans l'air, il y paf 
continuellement d’autres Peu 
ples qui prennent nôtre place ; 68 
au bout de vingt-quatre heure 
nous y revenons. 

Copernic , luy répondis-je! 
ne le comprendroit pas mieu: 


PREMIER SOIR 3 
D'abord il paflera par icy des 
Anglois qui raifonneront peut: 
eftre de quelque deflein de Po- 
litique avec moins de gayeté que 
nous ne raifonnons de nôtre Phi- 
lofophie ; enfuite viendra une 
grande Mer , & il fe pourra 
trouver en ce lieu-la quelque 
Vaifleau qui n’y fera pas fi à fon 
aife que nous. Aprés cela pa- 
roïftront des Iroquois, qui man- 
geront tout vif quelque prifon- 
nier de guerre, qui fera femblant 
de ne s’en pas foucier ; des Fem- 
mes de la Terre de Jeflo, qui 
n'employeront tout Îeur temps 
qu'à préparer le Repas de leurs 
Maris , & à fe peindre de bleu 
les lévres & les fourcils, pour 
plaire aux plus vilains hommes 
du monde ; des Tartares qui 


iront fort dévotement en Pele- 
E ii 
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rinage vers ce Grand Prêtre quii 
ne fort srl d'un lieu obfcurr 
où il n’eft éclairé que par des: 
Lampes à la lumiere defquelles: 
on l'adore ; de belles Circaf- 
fiennes qui ne feront aucune fa- 
çon d'accorder tout au premier 
venu, hormis ce qu’elles croyentr 
qui appartient efflentiellementt 
à leurs Maris ; de petits Tar- 
tares qui iront voler des Fem- 
mes pour les Turcs & pour less 
Perfans ; enfin nous , qui debi.. 
terons peut. -eftre encore des rè- 
veries. 

Il eft aflez plaifant , dit lu 
Marquife , d'imaginer ce que: 
vous venez ide me dire ; mais fu 
je voyois tout cela d’enhaut , je 
voudrois avoir la liberté de h3- 
ter ou d'arrêter le mouvementt 
de la Terre, felon que les objets 
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iné plairoient plus ou moins , & 
je vous aflure que je ferois paf. 
fer bien vifte ceux qui s’emba- 
raflent de politique , ou qui man- 
gent leurs ennemis ; mais il y 
en à d’autres pour qui j'aurois 
de la curiofité.- J'en aurois pour 
ces belles Circafhennes , par 
exemple , qui ont un ufage fi 
particulier. Mais il me vient une 
difficulté ferieufe. Si la Terre 
tourne , nous changeons d’air à 
chaque moment , & nous refpi- 
rons toûjours celuy d’un autre 
Pays. Nullement , Madame, ré- 
‘pondis-je , l’air qui environne la 
Terre ne s'étend que: jufqu’à 
une certaine hauteur , peut-être 
jufqu'à vingt lieues ; il nous 
fuit, & tourne avec vous. Vous 
avez vü quelquefois louvrage 
d’un Ver à Soye , ou ces Co- 
| F iii, 
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ques , que ces petits animaux 
travaillent avec tant d’art pour 
s'y emprifonner. Elles font d’u- 
ne foye fort ferrée ; mais elles 
font couvertes d’un certain du- 
vet fort leger & fort lâche. C’eft 
ainfi que la Terre , qui eft aflez 
folide , eft couverte depuis fa 
furface jufqu'à vingt lieuëés de 
hauteur tout au plus, d’une ef- 
pece de duvet, qui eft Pair , &. 
toute la Coque de Ver à Soye: 
tourne en meme temps. Au de- 
là de l'air eft la matiere celefte, 
incomparablement plus pure , 
plus fubtile , & mefme plus agi-: 
tée qu'il n’eft. 

Vous me prefentez la Terre: 
fous des idées bien méprifables,, 
dit la Marquife. C’eit pourtant: 
fur cette Coque de Ver à Soye: 
qu'il fe fait de fi grands Tra.. 
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vaux , de fi grandes Guerres, & 
qu'il regne de tous côtez une fi 
grande agitation. Oüy , répon- 
dis-je , & pendant ce temps-là 
la Naturé , qui n'entre point en 
connoiflance de tous ces petits 
mouvemens particuliers , nous 
emporte tous enfemble d’un mou- 
vement general, & fe jouë de la 
petite boule. 

Il me femble, reprit elle, qu'il 
eft ridicule d’eftre fur quelque 
chofe qui tourne, & de fe tour- 
menter tant ; mais le malheur 
eft qu'on n’eft pas afluré qu'on 
tourne ; car enfin , à ne vous 
rien celer , toutes les précau- 
tions que vous prenez pour em- 
pefcher qu’on ne s’apperçoive du 
mouvement de la Terre me font 
fufpetes. Eft-il poffible qu’il ne 
Jaiflera pas quelque petite mar- 
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que fenfible à laquelle on le res 
connoifle ? 

Les mouvemens les plus natu- 
rels, répondis-je , & les plus or- 
dinaires , font ceux qui fe font 
le moins fentir , cela eft vray juf- 
ques dans la morale, Le mou— 
vement de l’amour propre nous 
eft fi naturel, que le plus fou 
vent nous ne le fencons pas , &x 
que nous croyons agir par d'au 
tres principes. Ah : vous mora- 
lifez , dit-elle , quand il eft que£: 
tion de Phyfique , cela s’ap 
pelle baailler. Retirons-nous ,, 
auffi bien en voila aflez pour la 
premiere fois. Demain nous re 
viendrons icy , vous avec vos Si. 
ftêmes , & moy avec mon igno.| 
rance. vs 

En retournant au Chafteau ;, 
je luy dis pour épuifer la ma: 
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tiere des Siftèmes , qu'il y en 
avoit un troifiéme inventé par 
Ticho-Brahé , qui voulant ab- 
folument que la Terre fuft im- 
mobile , la plaçoit au centre du 
Monde , & faifoit tourner au- 
tour d’elle le Soleil , autour du- 
quel tournoient toutes les autres 
Planetes , parce que depuis les 
nouvelles Découvertes , il n’y 
avoit pas moyen de faire tour- 
ner les Planetes autour de la 
Terre. Mais la Marquife qui a 
le difcernement vif & prompt, 
jugea qu’il y avoit trop d’affe- 
tation à exempter la Terre de 
tourner autour du Soleil , puis 
quon nen pouvoit pas exem- 
pter tant d’autres grands Corps; 
que le Soleil n’eftoit plus fi pro- 
pre à tourner autour de la Ter- 
re , depuis que toutes les Pla- 
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netes tournoient autour de luy + 
que ce Siftème ne pouvoir eftre: 
propre tout au plus qu’à foûte.. 
nir l’immobilité de la Terre ,, 
quand on avoit bien envie de Îa. 
foûtenir , & nullement à la per. 
faader ; &enfin il fut réfolu que: 
nous nous en ciendrions à celuy: 
de Copernic , qui eft plus uni-. 
forme & plus riant , & n’a au. 
cun mélange de préjugé. En effet: 
Ja fimplicité dontil eft perfuade,, 
& fa hardiefle fait plaifir. 
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- SECOND SOIR. 
Que la Lune eft uneT erre habitee. 


E lendemain au matin dés 
LL que l’on putentrer dans l’Ap- 
partement de la Marquife , ‘j'en- 
voyayfçavoir de {es nouvelles, & 
luy demander fi elle avoit pô dor- 
mir en tournant. Elle me fit ré. 
pondre qu’elle eftoit déja toute 
accoûtumée à cette allure de la 
Terre , & qu’elle avoit pañlé la 
nuit auf tranquillement qu’au- 
roit pû faire Copernic luy-mef. 
me. Quelque temps aprés il vint 
chez elle du monde qui y de- 
meura jufqu’au foir , felon l’en- 
nuyeufe coûtume de la Campa- 
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gne. Encore leur fut-on bien 
obligé , car la Campagne leur 
donnoit auf le droit de poufler 
leur vifite jufqu'au lendemain , 
s'ils euflent voulu , & ils eurent 
l'honnefteré de ne le pas faire. 
Ainf la Marquife & moy nous 
nous retrouvamnes libres le foir. 
Nous allimes encore dans le 
Parc, & la Converfation ne man- 
qua pas de tourner aufli-toft fur 
nos Siftèmes. Elles les avoit fi 
bien conçus , qu’elle dédaigna 
d’en parler une feconde fois, & 
elle voulut que je la menafñle à 
quelque chofe de nouveau. Et 
bien donc, luy dis-je , puifque 
le Soleil , qui eft prefentement 
immobile , a ceflé d’eftre Pla- 
nete, & que la Terre qui fe meurt 
autour de luy, a commencé d’en 
eftre une , vous ne ferez pas f 
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furprife d'entendre dire que la 
Lune eftune Terre comme celle- 
Cy , & qu’apparemment elle eft 
habitée. Je n’ay pourtant jamais 
oùüy parler de la Lune habitée , 
dit-elle , que comme d’une fo- 
he & d’une vifion. C’en eft peut- 
ftré une aufli ; répondis. je, 
Je ne prens party dans ces cho- 
es-là que comme on en prend 
dans les Guerres civiles , où 
Pincertitude de ce qui peut ar- 
river , fait qu’on entretient toû- 
ours des intelligences dans le 
party oppofé , & qu'on a des 
meénagemens avec fes Ennemis 
mefme. Pour moy , quoy que je 
croye la Lune habitée , je ne 
laifle pas de vivre civilement avec 
ceux qui ne le croyent pas, & 
je me tiens toûjours en eftat de 
me pouvoir ranger à leur opinion 
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avec honneur , fi elle avoit I 
deflus; mais en attendant qu'ils 
ayent fur nous quelque avantage 
confiderable , voicy ce qui m’æ 
fait pancher du cofte des Habi.- 
tans de la Lune. 
Suppofons qu'il n’y ait jamais 
eu nul commerce entre Paris & 
Saint Denys , & qu'un Bourgeois 
de Paris qui ne fera jamais fortyy 
de fa Ville, foit fur les Tours dæ 
Noftre- Dame, & voye Saint De: 
nis de loin ; on luy demandera 
s’il croit que Saint Denys foitt 
habité comme Paris. Il répon-— 
dra hardiment que non ; car . 
dira-tl , je voy bien les Habi— 
tans de Paris, mais ceux de Saintt 
Denys , je ne les voy point , & 
on n'en a jamais entendu parler: 
IT yaura quelqu'un qui luy repre 
fencera qu'à la verité quand om 


eftt 
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eft fur les Tours de Noftre-Da- 
me, on ne voit pas les Habitans 
de Saint Denys, mais que l’é- 
loignement en eft caufe ; que 
tout ce qu'on peut voir de Saint 
Denys reflemble fort à Paris; 
que Saint Denys a des Clochers, 
des Maifons, des Murailles, & 
qu’il pourroit bien encore ref. 
fembler à Paris en ce qui eft d’è- 
tre habité. Tout cela ne gagne- 
ra rien fur mon Bourgeois, il 
s’obftinera toûüjours à foûtenir 
que Saint Denys n’eft point ha. 
bité, puifqu’il n’y voit perfonne. 
Noftre Saint Denys c’eft la Lune, 
& chacun de nous eft ce Bour- 
geois de Paris, qui n’eft jamais 
forty de fa Ville. | 

Ah !'interrompit la Marquife, 
vous nous faites tort, nous ne 
fommes point fi fots que voftre 
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Bourgeois. Puis qu'il voit que 
Saint Denys eft tout fait com 
me Paris, il faut qu'il ait perdu 
Ja raifon pour ne le pas croire: 
habité ; mais la Lune n’eft point:| 
du shit faite comme la Terre. 
Prenez garde, Madame , repris. 
- je, car sil faut que la Lune ref. 
nsble en tout à la Terre, vous: 
voilà dans lPobligation de Croithl 
la Lune habitée. J'avouë ; té 
pondit-elle, qu'il n’y aura pas 
moyen de s’en difpenfer, & je: 
vous voy un air de confiance qui: 
me fait déja peur. Les deux: 
mouvemens ia la Terre dont je: 
ne me fufle jamais doutée, me’ 
rendent timide fur tout le reftei s. 
mais pourtant feroit-il bien pof- 

fible que la Terre fuft lumineufe 

comme la Lune » car il faut cela 

pour leur reflemblance. Helas! 
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Madame , repliquay - je ; eftre 
lumineux n’eft pas fi grand’chofe 
que vous penfez. Il n’y a que le 
Soleil en qui cela foit une quali- 
té confiderable. Il eft lumineux 
par luy-mefme, & en vertu d’u- 
ne nature particuliere qu'il a, 
mais les Planetes n’éclairent que 
parce qu’elles font éclairées de 
luy. Il envoye fa lumiere à la 
Lune, elle nous la renvoye, & il 
faut que la Terre renvoye auf à 
la Lune la lumiere du Soleil ; il 
n'y a pas plus loin de la Terre à 
la Lune , que de la Lune à la 
Terre. IIS | 

Mais , dit la Marquife, la T'er- 
re eftelle aufli propre que la 
Lune à renvoyer la lumiere du 
Soleil ? Je vous voy toüjours 
pour la Lune, repris:j€, un ref- 
re d’eftime dont vous ne fçau- 

F ij 
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riez vous défaire. La lumuere eftt 
compofée de petites balles qui 
bondiflent fur ce qui eft folide,, 
& retournent d’un autre cofté,, 
au lieu qu’elles pañlent au tra- 
vers de ce qui leur prefente dess 
ouvertures en ligne droite, com— 
me l’air ou le verre. Ainf ce qui 
fait que la Lune nous éclaire, 
c’eft qu’elle eft un corps dur & 
folide, qui nous renvoye ces pe- 
tites balles. Or je croy que vouss 
ne contefterez pas à la Terre 
cette mefme dureté & cette mef-- 
me foliditée. Admirez donc ce: 
que c’eft que d’eftre pofté avan. 
tageufement. : Parce que la Lune: 
eft éloignée de nous, nous ne Ia 
voyons que comme un Corps lu-. 
mineux , & nous ignorons que: 
ce foit une grofle mafñle fembla.. 


D e 
ble à la Terre: Au contraire. 
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parce que la Terre a le malheur 
que nous la voyons de trop prés, 
lle ne nous paroïft qu'une grof- 
fe mafñle , propre feulement à 
fournir de la paîture aux Ani- 
maux, & nous ne nous apperce- 
vons pas qu’elle eft lumineulfe, 
aute de nous pouvoir mettre à 
quelque diftance d'elle. Il en 
roit donc de la mefme maniere, 
dit la Marquife , que lors que 
ious fommes frappez de l'éclat 
les Conditions élevées au def. 
us des noftres, & que nous ne 
voyons pas qu'au fond elles 
e reflemblent toutes extrême- 
ment. 

C’eft la mefme chofe, répon- 
his-je. Nous voulons juger de 
out, & nous fommes toujours 
dans uh mauvais point de vüë. 
Nous voulons juger de nous, 
| 
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nous en fommes trop pres ; nous 
voulons juger des autres , nous 
en fommes trop loin: Qui feroitt 
entre la Lune & la Terre ce fe: 
roit la vraye place pour les biem 
voir. Il faudroit eftre fimple-- 
ment Spectateur du Monde, & 
non pas Habitant. Je ne dr 
confoleray jamais, dit-elle, due 
Pinjuftice que nous faifons à lea 
Terre, & de la préoccupation 
trop favorable où nous fomme 
pour la Lune, fi vous ne m'afl 
furez que les Gens de la Lunté 
ne connoiflent pas mieux leur: 
avantages que nous les noftresi| 
& qu'ils prennent noftre Teri 
pour un Aftre, fans fçavoiil 
que leur habitation en eft ui 
auf. Pour cela, repris - je, ji 
vous le garantis. Nous leur pa 
æoiffons faire aflez regulierement 
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dos fonctions d’Aftre. Il eft vray 
qu'ils ne nous voyent pas de- 
rire un Cercle autour d’eux; 
nais il n'importe, voicy ce que 
et. La moitié de la Lune 
jui fe trouva tournée vers nous 
Lu commencement du monde,. 
} a toûüjours efté tournée de- 
uis ; elle ne nous prefente ja- 
nais que ces yeux, cette bou- 
he , & le refte de ce vifage 
que noftre imagination luy com 
ofe fur le fondement des ta- 
hes qu'elle nous montre. Si 
autre moitié oppofée fe pre- 
entoit à nous, d’autres taches 
ifferemment arrangées nous 
eéroient fans doute imaginer 
uelque autre figure. Ce n’eft 
as que la Lune ne tourne fur 
Île -mefme, elle y tourne en 
utant de remps qu'autour de 
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la Terre, c'eft-à-dire en ut 
mois ; mais lors qu’elle fait unce 
partie de ce tour fur elle-me 
me, & qu'il devroit fe cacher & 
nous, une joué, par exemple | 
de ce prétendu vifage, & pa: 
roiftre quelque autre chofe 
elle fait juftement une femblas 
ble partie de fon Cercle autoun 
de la Terre, & fe mettant danx 
un nouveau point de vüé, elle 
nous montre encore cette meff 
me joué. Ainfi la Lune, qui 1 
l'égard du Soleil & des autrex 
Aftres, tourne fur elle-mefme:. 
n’y tourne point à noftre égard 
ils luy paroiflent tous fe lever 
& fe coucher en l'efpace dû 
quinze jours, mais pour noftrté 
Terre, elle la voit toûjours fuff 
penduë au mefme endroit du 
Ciel. Cette immobilité appai 

rent 
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rente: ne convient guere À un 
Corps qui doit pañlér pour-un 
Aître , mais aufli elle n’eft pas 
parfaite. La Lune à un certain 
balancement qui fait qu'un pe- 
it coin du vifage fe cache quel- 
quefois, & qu’un petit coin dé 
la moitié oppofééfe montre. Or 
elle ne manque pas, für ma pa- 
role , de nous attribuer ce trem- 
blement , & de s'imaginer que 
nous avons dans le Ciel comme 
un mouvement de: Pendule qui 
va & vient. | | 

Toutes ces Planetes, dit a 
Marquife | font faites comme 
nous , qui rejettons toûjours fur 
les autres ce qui éft en nous. 
mefmes. La Terre dit, Ce eff 
DAS 120y qui tourne , c'eflle Soleil, La 
Lune dit , Ce »’ef Pas moy qui 
remble » C'effla terre. I] y a bien 
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de l'erreur par tout. Je ne vouss 
confeille pas d'entreprendre d'y 
sien réformer , répondis-je ; 1ll 
vaut mieux que vous acheviez 
de vous convaincre de l’entieree 
reflemblance de la Terre & de 
la Lune. Reprefentez - vous cess 
deux grandes Boules fufpenduë: 
dansles Cieux. Vous fçavez que 
le Soleil éclaire toûjours unt 
moitié des Corps qui font rondss 
& que l'autre moitié eft dan: 
l'ombre. Il y à donc toûjours 
une moitié ,tant de la Terrt 

he de la Lune , qui eft éclan 
rée du Soleil , c’eft-à-dire , qui 
a le jour , & une autre moitiu 
qui eft dans la nuit. Remarque” 
d'ailleurs, que comme une Ballk 
a moins de force & de virefil 
aprés qu'elle a été donner con 
tre une muraille qui la reni 
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voyée d’un autre cofté , de mef. 
me la lumiere s’affoiblit lors qu’- 
elle a efté réfléchie par quelque 
Corps. Cetre lumiere blanch4- 
tre qui nous vient de la Lune , 
eft la lumiere mefme du So- 
leil , mais elle ne peut venir de 
la Lune à nous que par une ré- 
fléxion. Elle à donc beaucoup 
perdu de la force & de la viva- 
cité qu’elle avoit lorfqu’elle é- 
toit receuë directement fur la 
Lune , & cette lumiere écla- 
tante que nous recevons du So- 
leil, & quela Terre réfléchit fur 
la Eune , ne doit pluseftre qu’- 
une lumiere blanchâtre quand 
elle y. eft arrivée. Ainfi ce qui 
bous paroift lumineux dans la 
Lune, & qui nous éclaire pen- 
dant nos nuits , ce font des par- 
ues de la Lune quiont le jour; 
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-& les parties de la Terre qui ont 
le jour lorfqu’elles font tournées 
vers les parties de la Lune qui ont 
Ja nuit. les éclairent aufh. Tout 
dépend de la maniere dont k 
Lune & la Terre fe regardent 
Dans les premiers jours du. mot 
que lon ne voit pas la Lune 
ceft qu'elle eft entre le Soleti 
_& nous, & qu’elle marche de jou 
avec le Soleil. Il faut necefl 
-fairemént que toute fa moïitii 
qui a le jour , foit tournée veir 
le Soleil , & que toute fa moiti 
“qui a la nuit, foit tournee ver 
“nous. Nous n'avons garde dl 
voir cette moitié qui n’a aucum 
‘amiere pour fe faire voir ; mai 
cetré moitié de la Lune qui a Il 
nuit ;eftant tournée vers la moi) 
tié de la Terre qui a le joür, nott 
‘voit ‘fans eltre veuë , & nov 


| 
| 
| 
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voit fous la même figure que nous 
voyons laPleine-Lune.C'eftalors 
pourles Gens de la Lune Pleine 
Terre , s’il eft permis de parler ain- 
fi. Enfüite la Lune qui avance fur 
fon Cercle d’un mois, fe dégage 
de deflous le Soleil , & commen- 
ce à tourner vers nous un petit 
coin de fa moitié éclairée, &t 
voilà le Croiffant. Alors aufli les 
parties de la Lune qui ont la nuit, 
éommencent à ne plus voir tou- 
te la moitié de la Terre qui a le 
jour, & nous fommes en Decours 
pour elles. + 

Il n’en faut pas davantage, dit 
brufquement la Marquile , je 
fçauray tout le refte quand il 
me plaira ,jenay qu'à penfer 


un moment, & qu'à promener 


la Lune fur fon Cercle d'un 
mois. Je vois en general que dans 
G ü] 
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la Lune ilsontun mois à rebours 
du noîftre , & je gage que quand 
nous avons Pleine Lune , c’eft 
que toute la moitié lumineufe de 
la Lune eft tournée vers toute la 
moitié obfcure de la Terre ; qu’a- 
lors ils ne nous voyent point du 
tout , & qu'ils comptent Nos- 
velle Terre. Je ne voudrois pas 
qu'il me fût reproché de m’eftre 
fait expliquer tout au long une 
chofe fi aïfée. Mais les Eclipfes 
commeht vont-elles : I] ne tient 
qu'a vous de le deviner , répon- 
dis-je. Quand la Eune eft Nou- 
velle, qu’elle eft entre le Soleil 
& nous, & que toute fa moitié 
obfcure eft tournée versnous qui 
avons le jour , vous voyez bien 
que l'ombre de cette moitié obf- 
cure fe jette vers nous. Si la Lu- 
ne eft juftement fous le Soleil, 
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cette ombre nousle cache ,.& en 
mefme temps noircit Une partie 
de cette moitié lumineufe de la 
Terre qui eftoit veuë par la 
moitié obfcure de la Lune. Voila 
donc une Eclipfe de Soleil pour 
nous pendant noftre jour, & 
une Eclipfe de Terre pour la 
Lune pendant fa nuit. Lors que 
Ja Lune eft pleine, la Terre eft 
entre-elle & le Soleil, & toute 
la moitié obfcure de la Terre eft 
tournée vers toute la moitie |u- 
mineufe de la Lune. L'ombre de 
la Terre fe jette donc vers la Lu- 
me ; elle combe fur le Corpsde 
da Lune , elle noircir cette moitié 
Jumineufe que nous voyons, 

_& à cette moitié lumineufe qui 

avoit le jour, elle luy dérobe 

le Soleil. Voila donc une Ecli- 

-pfe de Lune pour nous pendant 
G iüi] 


8o Les MonDes. 
noftre nuit, & une Eclipfe de 
Soleil pour la Lune pendant le: 
jour dont elle joüifloir. Ce qui 
fait qu'il n'arrive pas des Eclip- 
{es routes les fois que la Lune eftt 
entre le Soleil & la Terre ,oulai 
Terre entre le Soleil & la Lune,, 
c'eft que fouvent ces trois Corps: 
ne font pas exactement rangez: 
en ligne droite , & que par con-- 
féquent celuy qui devroit faire: 
PEclipfe , jette fon ombre un peu 
à cofté de celuy quien devroit: 
eftre couvert. 

Je fuis fort étonnée, dit la: 
Marquife, qu'il y ait fi peu de: 
myftere aux Eclipfes, & que tout: 
le monde n’en devine pas la cau. 
fe. Ah vraiment, répondis-je, 
il y a bien des peuples qui dela 
maniere dont ils s’y prennent, 
ne la devineront encore de long- 
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tems. Dans toutes les Indes 
Orientales on croit que quand 
le Soleil & la Lune s’éclipfent, 
c'eft qu'un certain Demon qui 
a les Griffes fort noires, les 
étend fur ces Aftres dontil veut 
fe faifirs & vous voyez pendant 
ce remps-la les Rivieres cou- 
vertes de Teftes d’Indiens qui 
fe font mis dans l’eau jufqu’au 
cou, parce que c’eft une fitua- 
tion tres-devote, felon eux, & 
cres-propre à obtenir du Soleil 
& de la Lune qu'ils fe défendent 
bien contre le Demon. En A- 
merique, on eftoit perfuadé que 
Le Soleil & la Lune eftoient fà- 
chez quand ils s’éclipfoient, &c 

jeu fçait ce qu’on ne faifoit pas 
our fe raccommoder avec eux. 
Mais les Grecs qui eftoient firaf- 
“à n'ont-ils pas cru long- 
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tems que la Lune eftoit enfor: 
cellée, & que des Magicienne: 
la faifoient defcendre du Ciel 
pour jetter fur les Herbes unée 
certaine écume malfaifante? Et 
nous, n’eñmes-nous pas belle peu 
il n’y a guere plus de cinquante 
ans, à une certaine Ecliple dés 
Soleil qui arriva? Une infinite 
de Gens ne fe tinrent-ils pas en«. 
fermez dans des caves, &les Phi 
Jofophes qui écrivirent pour nous 
raflurer, n'écrivirent-ils pas em 
vain? 

En verité , reprit-elle, tout cel: 
eft trop honteux pour les homa 
mes , il devroit y avoir un Arrefll 
du Genre humain qui défendifl 
qu'on parlaft jamais d’Eclipfes, dét 
peur que l’on ne conferve lame: 
moire des fotifes qui ont efté faii 
tes ou dites furce Chapitre-là. Il 
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iudroit donc, repliquay-je ,que 
> mefme Arreft abolift la me- 
ioire de routes chofes, & dé- 
ndift qu'on parlaft jamais de 
ien, car je ne fçache rien au 
ionde qui ne foit le monument 
e quelque fotife des hommes. 

Dites-moy, je vous prie , une 
hofe, dit la Marquife. Ont-ils 
utant de peur des Eclipfes dans 
1 Lune que nous en avons icy? 
J'me paroïftroit tout-à-fait bur- 
efque que les Indiens de ce pays- 
à fe miflent à l’eau comme les 
oftres, que les Americains cruf. 
ent noftre Terrefâchée contre 
ux, que les Grecs s’imaginaflent 
ue nous fuflions enforcelez , & 
ue nous allaffions gâter leurs 

erbes, & qu’enfin nous leur 
endiffions la confternation qu’- 
s caufent icy-bas. Je n’en dou- 
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te nullement, répondis-je. Ji 
voudrois bien fçavoir pourquo* 
Meflieurs de la Lune auroiem 
l'efprit plus fort que nous. DK 
quel droit nous feront-ils peu 
fans que nous leur en fafions ? Ji 
croirois mefme, ajoutay-Jje et 
riant , que comme un nombr« 
prodigieux d’hommes ont eftx 
aflez foux, & le font encore afler 
pour adorer la Lune, il y a de 
Gens dans la Lune qui adoreni 
auf la Terre, & que nous fomi 
mes à genoux les uns devant le: 
autres, Apréscela, dit-elle, nou 
pouvons bien prétendre à em 
voyer des influences à la Lune 

& à donner des crifes à fes Ma 
lades; mais comme il ne faut qu'uil 
peu d’efprit & d’habileté dam 
les Gens de ce Pays-là, pour dé 
truire tous ces honneurs dom: 
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ous nous flattons, j'avotie que je 
rains toûjours que nous n'ayons 
uelque defavantage. 

Ne craignez rien, répondis- 
e ,iln'y a pas d'apparence que 
ous foyons la feule fotteefpece 
le l'Univers. L’ignorance et 
quelque chofe de bien propre à 
ftre generalement répandu, & 
juoyque je ne fafle que deviner 
“elle des Gens dela Lune, jenen 
doute non plus que des Nouvel- 
les les plus feures qui nous vien- 
nent delà. 

Et quelles font ces Nouvelles 
feures, interrompit-elle ? Ce 
| qu ,répondis-je, qui nous 
ont rapportées par ces Sçavans 
qui y voyagent tous les joursavec 
des Lunettes d'approche. Ils 
vous diront qu'ils y ont décou- 
vert des Terres, des Mers, de 
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Lacs, de tres-hautes Montagnes 
des Abifmes tres-profonds. 
Vous me furprenez, repritt 
elle. Je conçois bien qu’on peu 
découvrir fur la Lune des Mom 
tagnes & des Abifmes, cela fe re 
connoït apparemment à des ini 
égalitez remarquables ; mai 
comment diftinguer des Terre 
& des Mers? On les diftingue 
répondis-je, parce que les Eaun 
qui laiflent pañler au traverr 
d'elles - mêmes une partie de Ii 
lumiere, & qui en renvoyem 
moins, paroiflent de loin commi 
des taches obfcures, & que les 
Terres qui par leur folidité R 
renvoyent toute, font des ent 
droits plus brillans. L’illuftro 
Monfieur Caflini, l’homme du 
monde à qui Le Ciel eft. le mieux 
‘connu, a découvert fur la Lune 
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uelque chofe qui fe fepare en 
eux, fe réünit enfuite, & fe va 
erdre dans une efpece de Puits. 
ous pouvons nous flatter avec 
ien de l'apparence que c’eft 
ne Riviere. Enfin on connoiïft 
flez toutes ces differentes par- 
es pour leur avoir donné des 
oms, & ce font prefque tous 
oms de Sçavans. Un endroit 
‘appelle Copernic , un autre 
\rchimede , un autre Galilée ; il 
-aun Promontoire des Songes, 
ne Mer des Pluyes, une Mer de 
Nectar, une Mer des Crifes ; en- 
in la defcription de la Lune eft 
iexacte, qu'un Sçavant qui s'y 
rouveroit prefentement n€ S'y 
gareroit non plus que je ferois 

ans Paris. 
_ Mais, reprit-elle, je ferois 
bien-aife de fçavoir encore plus 
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en détail comment eft fait le des 
dans du Pays. Il n’eft pas poif 
fible , repliquay-je, que Met 
fieurs de PObfervatoire vous en 
inftruifent, il faut le demande: 
à Aftolfe, qui fut conduit dan 
la Lune par faint Jean. Je vou 
arle d’une des plus agreable: 
folies de l’Ariofte, & je fuis feus 
que vous ferez bien-aife de I: 
fçavoir. J'avoüe qu'il euft mieux 
fait de n’y pas mêler faint Jeam 
dont le nomeft fi digne de reipedtt 
mais enfin c’eft une licence Poëi 
tique, qui peut feulement pañles 
pour un peu trop gaye. Cepens 
dant toutle Poëme eft dédie 4 
un Cardinal, &un grand Pape lé 
honoré d’une approbation écla: 
tante que l’on voit au devant dé 
quelques Editions. Voici dequox 
ils’agit. Roland neveu de Char: 
lemagne: 
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lémagne, eftoit devenu fou , par- 
te que la belle Angelique luy 
avoit prefere Medor. Un jour 
A ftolfe , brave Paladin, fe trou- 
va dans le Paradis Terreftre qui 
ftoit fur la cime d’une Monta- 
ne tres-haute, où fon Hippo- 
rrife l’avoit porté. La il rencon- 
ra faint Jean, qui lui dit que 
pour guerir la folie de Roland , 
L eftoit neceflaire qu'ils fiffenc 
-nfemble le Voyage de la Lune. 
Aftolfe qui ne demandoit qu’à 
yoir du Pays, ne fe fait point 
rier ; & aufli-toft voilà un Cha- 
-jot de feu qui enleve par les airs 
?Apoñtre & le Paladin. Comme 
2. n’eftoit pas grand Philo- 
ophe , il fut fort furpris de voir 
a Lune beaucoup plus grande 
qu’elle ne luy avoit paru de def- 
us la Terre. Il fut bien plus fur- 

H 


0 Les Mondes 
pris encore de voir d’autres Fleur 
ves, d’autres Lacs, d’autres Mori 
tagnes , d’autres Villes, d'autre: 
Forefts, & ce qui m'auroit biert 
furpris aufli, des Nymphes qui 
Chafloient dans ces Forefts. Maïñi 
cé qu'il vit de plus rare dans k 
Lune, ceftoir un Vallon, où fl 
trouvoit tout ce qui fe perdoii 
fur la Terre, de quelque efpect 
qu'il fuft, & les Couronnes 8 
les Richefles & la Renommée’ 
& une infinité d’Efperances , & 
le temps qu'on donne au Jeu 
& les aumônes qu'on fait fairf 
aprés fa mort, & les Vers qu'oi 
prefente aux Princes, &x les Soûi 

irs des Amans. É 

Pour les Soûpirs des Amans 
interrompit la Marquife , je nt 
fcay pas fi du temps de l’Arioftt 
is éftoient perdus 5 mais en Ct 
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emps-cy, je n’en connois point 
qui aillent dans la Eune. N'ÿ 
uft-il que vous, Madame, re- 
ris-je , vous y en avez fait aller 
in aflez bon nombre. Enfin la 
Lune eft fi exacte à recueillir ce 
qui fe perd icy bas, que tout ÿ 
ft, mais l’Ariofte ne vous dit cela 
qu'à l'oreille , tout y eft jufqu'à 
a Donation de Conftantin. C’eft 
que les Papes ont pretendu eftre 
Maiftres de Rome & de FItalie, 
n vertu d'une Donation que 
Empereur Conftantin leur en 
voit faite ; & la verité eft qu'on 
1e fçauroit dire ce qu'elle eft 
levenuë, Mais devinez de quel- 
e forte de chofe on ne trouve 
point dans la Lune ? de la Fo- 
ie. Tout ce qu'il y en a jamais 
eu fur la Terre , s’y eft tres-bien 
onfervé. En récompenfe il n’eft 
H ij 
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pas croyable combien il y a dani 
la Lune d’Efprits perdus. Ce font 
autant de Phioles pleines d’un 
liqueur fort fubtile, & qui sé: 
vapore aifément fi elle n’eft ens- 
fermée ; & fur chacune de ce: 
Phioles eft écrit le nom de ce: 
Juy à qui l’Efprit appartient. Ju 
€roy que l’Ariofte les met tous. 
tes en untas , mais jaime Mieux 
me figurer qu’elles {ont rangée: 
bien proprement dans de lon-. 
gues Galeries. Aftolfe fut fort é: 
tonné de voir que les Phioles de 
beaucoup de Gens qu'il avoit 
crûstres-fages, eftoient pourtant 
bien pleines ; & pour moy je fuist 
perfuadé que la mienne s’eit rem 
plie confiderablement depuis: 
que je vous entretiens de Vifons,, 
tantoft Philofophiques , tantofit 
Poëtiques. Mais ce qui me «on-- 
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le, c’eft qu'il n’eft pas pofible 
que par tout ce que je vous dis, 
e ne vous fafle avoir bien-toft 
aufi une petite Phiole dans la 
Lune. Le bon Paladin ne man- 
qua pas de trouver la fienne par- 
my tant d’autres. Il s'en faifit 
avec la permiflion de faint Jean, 
& reprit tout fon Efprit par Île 
1ez comme de l'Eau de la Reine 
de Hongrie ; mais l’'Ariofte dit 
qu'il ne le porta pas bien loin, 
& qu'il le laifla retourner dans 
a Lune par une folie qu'il fit à 
quelque temps de là. Il n'ou- 
olia pas la Phiole de Roland , 
UN eftoit le fujet du Voyage. 
[l eut affez de peine à la porter ; 
car l'Efprit de ce Heros eftoit de 
à nature aflez pefant, & il n'y 
:n Manquoit pas une feule gou- 


4 Evfuite l’Ariofte, felon fa 
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Joüable coûtume de dire tout € 
qu'il luy plaift, apoftrophe {ea 
Maiftrefle , & luy dit en de fortt 
beaux Vers : Qui montera aux 
Cieux , ma Belle, pour en rapporteti 
l'efprit que vos charmes m'ont fait 
perdre ? Je ne me plaindrois pas dis 
certe perte-là, pourven qu'elle n'allafl 
pas plus loin ; mais s’il faut que la chos: 
fe continue comme elle à commenté , je 
n'ay qu'à m'attendre à devenir tel ques 
j'æ décrit Roland. Je ne croy pourtani 
pas que pour ravoir mon ejprit, il [os 
befôin que j'aille par les airs; juf 
ques dans la Lune ; mon efprit ne loges 
48 fi haut ; il va errant fur vos yeux; 
fur voftre bouche , * ff vous voulez 
bien que je m'en re[aifille ; permette 
que je le recueille avec mes levres! 
Cela n’eft-il pas joly >? Pour moy: 
à raifonner comme l’Ariofte, je 
ferois d’avis qu'on ne perdifii 
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amais l’efprit que par l'Amour ; 
ar vous voyez qu'il ne va pas 
sien loin, & qu'il ne faut que des 
evres qui fçachent le recouvrer ; 
nais quand on le perd par d’au- 
res voyes, comme nous le per- 
dons, par exemple, à philofopher 
srefentement , il va droit dans 
a Lune, & on ne le ratrape pas 
uand on veut. En récompenfe, 
répondit la Marquife, nos Phio- 
es feront honorablement dans 
e Quartier des Phioles philofo- 
phiques ; au lieu que nos Efprits 
roient peut-eftre icy errans fur 
quelqu'un qui n’en feroit pas di- | 
zhe. Mais pour achever de m'of- 
rer le mien , dites-moy, & dites- 
moy bien ferieufement , fi vous 
croyez qu'il y ait des Hommes 
Hans la Lune; car jufqu’à prefent 
vous ne m'en ayez pas parlé d’u- 
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ne maniere aflez pofitive. Moy 
reprisje? Je ne crois point du 
tout qu'il y ait des Hommes dan 
la Lune. Voyez combien la face 
de la Nature eft changée d’icy 
la Chine, d’autres Vifages, d’aux: 
tres Figures, d’autres Mœurs, è& 
prefque d’autres principes d« 
raifonnement. D'icy à la Lune l& 
changement doit être bien plus 
confiderable. Quand on va vert! 
de certaines Terres nouvelle: 
ment découvertes, à peine font: 
ce des Hommes que les Habitants 
qu'on y trouve, ce font des Anii 
maux à figure humaine, encor 
quelquefois aflez imparfaite, mais 
prefque fans aucune raïfon hu: 
maine. Qui pourroit poufler jufi 
qu'à la Lune, aflurément ce n& 
feroient plus des Hommes qu'on 
y trouveroit. 


Quelles 
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Quelles fortes de Gens f{e- 
oient-ce donc , reprit la Mar- 
juife avec un air d’impatience: 
De bonne foy , Madame , repli- 
juay-je , je n’en fçay rien. S'il fe 
ouvoit faire que nous euflions 
le la raifon , & que nous ne fuf_ 
ions pourtant pas Hommes ; & 
1 d’ailleurs nous habitions la 
une , nous imaginerions - nous 
ien qu'il y eufticy-bas cette ef_ 
ece bizarre de Creatures qu’on 
ppelle le Genre humain? Pour- 
ions - nous bien nous figurer 
quelque chofe qui euft des paf 
ions fi folles, & des reflexions f 
1ges ; une durée fi courte , & des 
euës fi longues ; tant de Science 
r des chofes prefque inutiles, & 
ant d’ignorance fur les plus im- 
ortantes ; tant d'ardeur pour la 
| , & tant d’inclination à 
hi 
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la Servitude ; une fi forte envie 
d’eftre heureux , & une fi grande 
incapacité de l’eftre: Il faudroiit 
que les Gens de la Lune euflem 
bien de l’efprit, s'ils devinoienn 
tout cela. Nous nous voyons ini 
ceffamment nous-mefmes , &à 
nous en fommes encore à devit 
ner comment nous fommes faitss 
On a efté réduit à dire que le 
Dieux étoient pleins de Necta 
lors qu'ils firent les Hommes , & 
que quand ils vinrent à regarde: 
leur Ouvrage de fens froid , 1l 
ne purent s'empêcher d’en rire 
Nous voila donc bien en feurett 
du côté des Gens de la Lune, di 
la Marquife , ils ne nous devine 
ront pas ; mais je voudrois qui 
nous les puflions deviner, care 
verité cela inquiete de fçavoi 
qu'ils font la-haut ; dans cett 
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Lune que nous voyons, & de ne 
pouvoir pas fe figurer comment 
ls font faits. Et pourquoy , re- 
pondis-je , n'avez - vous point 
d'inquietude fur les Habitans de 
cette grande Terre Auftrale qui 
nous eft encore entierement in- 
connuë ? Nous fommes portez 
-ux & nous fur un même Vaif. 
eau dont ils occupent la Proué, 
& nous la Pouppe. Vous voyez 
que de la Pouppeà la Prouë il n’y 
aucune communication , & qu’à 
in bout du Navire on ne fçait 
Joint quelles Gens font à lPau- 
re ,ny ce qu'ils y font ; & vous 
roudriez fcavoir ce qui fe pañle 
dans la Lune , dans cet au- 
re Vaifleau qui flote loin de 
nous par les Cieux ? 
| Ok:reprit-elle , je compte les 

abitans dela Terre Auftrale 
Ji 
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pour connus ;, parce qu'afluré: 
ment ils doivent nous refflemblen: 
beaucoup, & qu’enfin on les con. 
noiftra quand on voudra fe dont 
ner la peine de les aller voir ; ill: 
demeureront toujours-là , & nf 
nous échaperont pas 5 mais Ce: 
Gens de la Lune , on ne les com 
noiftra jamais , cela eft defefpe: 
rant. Si je vous répondois ferieut 
fement , repliquay-je , qu'on nt 
fçait ce qui arrivera , Vous vou 
mocqueriez de moy, & je le me 
riterois fans doute. Cependant ji 
me défendrois aflez bien , fi Ji 
voulois. Jay une penfée trés ri 
dicule , qui aun air de vray-{emm 
blance qui me furprend ; je nt 
fcay où elle peut l'avoir pris , efl 
tant aufli impertinente qu’ellt 
eft. Je gage que je vais vous re: 
duire à avoüer contre toute rail 
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(on, qu'il pourra yavoir un Joux 
du commerce entre la Terre & 
A Lune. Remettez - vous dans 
Pefprit l’état où eftoit l’Ameri- 
que avant qu'elle euft efté dé- 
couverte par ChriftopheColomb. 
Ses Habitans vivoient dans une 
ignorance extrême. Loin de 
connoiftre les Sciences , ils ne 
connoifloient pas les Arts les 
plus fimples & les plus necef- 
{aires. Ils alloient nuds, ils n’a. 
voient point d'autres armes que 
l'Arc, ils n’avoient jamais con- 
cu que des hommes puflent ef. 
tre portez par des animaux ; ils 
regardoient la Mer comme un 
grand efpace defendu aux hom- 
mes, qui fe joignoit au Ciel, & 
au delà duquel il n’y avoit rien. 
Il eft vray qu'aprés avoir pailé 
des années entieres à creuler le 
| Ï üij 
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tronc d’un gros arbre avec des 
‘ pierres tranchantes, ils fe#met- 
toient fur Mer dans ce tronc, &. 
alloient terre à terre portez par: 
le vent & par les flots. Mais com. 
me ce Vaifleau eftoit fujet à eftre. 
fouvent renverfé, il falloit qu'ils. 
fe miflent aufli- toft à la nâge 
pour le ratrapper , & à propre. 
ment parler, ils nâgeoient toû 
jours, hormis le temps qu'ils s’y: 
délafloient, Qui leur euft die: 
qu'il y avoir une forte de Navi-. 
gation incomparablement plus: 
parfaite, qu’on pouvoit travere. 
{er cette étendué infinie d'eaux: 
de tel cofté & de tel fens qu’on: 
vouloit, qu'on s’y pouvoit arref 
ter fans mouvement au milieu 
des Flots émeus, qu'on eftoit 
maiftre de la vitefle avec la- 
quelle on alloit, qu’enfin cette: 
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Mer, quelque vafte qu’elle fuit, 
veftoit point un obftacle Aa 
-ommunication des Peuples, 
sourveu feulement qu'il y euft 
des Peuples au delà, vous pouvez 
compter qu'ils ne l'euflent ja- 
mais cru. Cependant, voilà un 
peau jour le Speétacle du mon- 
de le plus étrange & le moins 
attendu qui fe prefente à eux. 
De grands Corps énormes qui 
paroïflent avoir dés aîïles blan- 
ches, qui volent fur la Mer, qui 
vomiflent du feu de toutes parts, 
& qui viennent jeter fur le riva- 
ge des Gens inconnus tout écaik 
lez de fer, difpofant comme ils 
veulent de Monftres qui courent 
fous eux , & tenant en leur main 
des Foudres dont ils terraflent 
tout ce qui leur refifte. D'où 
font-ils venus? Qui a pû les ame- 
I iii 
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ner par deflus les Mers? Qui 44 
mis le feu en leur difpofition 
Sont-ce des Dieux? Sont-ce lesi 
Enfans du Soleil : car afluré-1 
ment ce ne font pas des Hom:: 
mes. Je ne fçay, Madame, fi 
vous entrez comme moy dans 
furprife des Ameriquains, mais 
jamais il ne peut y en avoir e 
une pareille dans le monde. A: 
prés cela, je ne veux plus jurer 
qu'il ne puifle y avoir commer- 
ce quelque jour entre la Lune 
& la Terre. Les Ameriquainss 
éuflent-ils creu qu'il euft dem 

en avoir entre l’Ameriquet 
& l’Europe qu'ils ne connoif- 
foient feulement pas? Il ef 
vray qu'il faudra traverfer ce 
grand efpace d’Air & de Ciel quil 
eft entre la Terre & la Lune! 
mais ces grandes Mers paroif 
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bient-elles aux Ameriquains 
us propres à eftre traverfées ? 
in verité, dit la Marquile , en 
me regardant , vous eftes fou. 
Qui vous dit le contraire, ré- 
ondis-je» Mais je veux vous le 
prouver, reprit-elle, je ne me 
ontente pas de laveu que vous 
n faites. Les Ameriquains ef- 
oient fi ignorans, qu'ils n'a- 
roient Sarde de foupçonner 
qu'on pûc fe faire des chemins: 
u travers des Mers fi vaites ; 
mais nous qui avonstant de con- 
joiffances , nous nous figurerions 
bien qu'on puft aller par les 
Airs, ft l'on pouvoit effective- 
ment y aller. On fait plus que fe 
igurer la chofe pofhble, repli. 
uay-je, on commence déja à 
voler un peu; plufieurs erfon- 
hes differentes ont trouvé le f- 
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cret de s’ajufter des aîles qui les 
foûtiennent en l'air, de leunt 
donner du mouvement, & ki 
pañlér pardeflus des Rivieress. 
À la verité ce n'a pas efté um 
vol d’Aigle, & il en a quelquee 
fois coûté à ces nouveaux Ov: 
feaux un brasouune jambe ; mais 
enfin cela ne reprefente encor 
que les premieres planches que 
l'on a mifes fur l’eau, & qui ontt 
efté le commencement de k Na= 
vigation. De ces planches-là, 1ll 
y avoit bien loin jufqu’à de gross 
Navires qui puffent faire le tour 
du Monde. Cependant peu à peu 
font venuslesgros Navires. L’artt 
de voler ne fait encore que des 
naître, ile perfectionnera, &ct 
quelque jour on ira jufqu’à læ 
Lune. Prétendons - nous avoirs 
découvert toutes chofes, ou les: 
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voir mifes à un point qu'on n’y 
uifle rien ajoûter ? Et de grace, 
onfentons qu'il y ait encore 
uelque chofe à faire pour les 
iecles à venir. Je ne confenti. 
ay point, dit-elle, qu'on vole 
amais, que d’une maniere à fe 
ompre aufli-toft le cou. Et bien, 
uy répondis-je, fi vous voulez 
qu'on vole toñjours fi mal icy, 
5n volera mieux dans la Lune ; 
es Habitans feront plus propres 
que nous à ce meftier; car il 
n'importe que nous allions là, 
pu qu'ils viennent icy, & nous 
ferons comme les Ameriquains 
qui ne fe figuroient pas qu'on 
puft naviger, quoi qu'à l'autre 
ra du Monde on navigeaft 
fort bien. Les Gens de la Lune 
{eroient donc déja venus, reprit- 


elle prefque en colere. Les Eu- 
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ropéens n'ont efté en Ameriqué@ 
qu’au bout de fix mille ans, re 
pliquay-je ,en éclatant de rire ,iil 
leur fallut ce temps-là pour per-- 
fe“ionner la Navigation  juf- 


qu'aû point de pouvoir traverfemt 
POcean. Les Gens de la Lune 
fçavent peut-eftre déja faire de 
petits voyages dans l'air, à heu 
re qu'il ef, ils s’exercent ; quand 
ils feront plus habiles & plus ex-- 
perimentez , nous les verrons, &x 
Dieu fçait quelle furprife. Vouss 
eftes infupportable, dit-elle, des 
me poufler à bout avec un rai-- 
‘fonnement aufñi creux que ce 
. luÿ-lé. Si vous me fâchez , repris 
_jJe, je fçay bien ce que j'ajoù= 
teray encore pour le fortifier. Re-- 
marquez que le Monde fe déve 
lope peu à peu. Lesanciens fe te+ 
noient bien feurs que la Zone: 
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l'orride , & les Zones Glaciales 
1e pouvoient eftre habitées à 
aude de Fexcés ou du chaud ou 
lu froid ; & du temps des Ro- 
nains la Carte Generale de la 
lerre n’eftoit guere plus éten- 
luë que la Carte de leur Empire, 
e qui avoit de la grandeur en un 
ens, & marquoit beaucoup d'i- 
rnorance en un autre. Cepen- 
danc il ne laifla pas de fe trouver 
les hommes , & dans des Pays 
tres chauds & dans des Pays tres- 
froids ; voilà déja le Monde aug- 
menté. Enfuite on jugea que lO- 
cean couvroit toute la Terre, 
hormis ce qui eftoit connu alors, 
Br qu'il n’y avoit point d’Anti- 
podes , car onn'en avoit jamais 
büy parler ,& puis, auroient-ils 
eu les pieds en haut , & la tefte 
ken bas ? Aprés ce beau raifonne. 
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ment on découvre pourtant Îe 
Antipodes. Nouvelle reformad 
tion à la Carte , nouvelle moitiil 
de la Terre. Vous m’entende: 
bien , Madame , ces Antipodess 
là qu’on a trouvés contre toutti 
efperance , devroient nous ap 
prendre à être retenus dans no! 
jugemens, Le monde achever: 
peut-eftre de fe déveloper poux 
nous , on connoiftra jufqu’à Il 
Lune. Nous n’en fommes pas em 
core la , parce que toute la Terrt 
n'eft pas découverte, & qu'appa 
remment il faut que tout cela ft 
fafle d'ordre. Quand nous aus 
rons bien connu noftre habitdi 
tion , il nous fera permis de com 
noiftre celle de nos Voifins, less 
Gens de la Lune, Sans mentir, 
_ dit la Marquife en me regardant 
attentivement , je vous trouve fil 
profond fur cette matiere, qu'ill 
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’eft pas poffible que vous ne 
royez tout de bon ce que vous 
ites. J'en ferois bien fâché, reé- 
ondis - je, je veux feulement 
ous faire voir qu'on peut affez 
ien foûtenir une opinion chi- 
nerique , pour embarafler une 
erfonne d’efprit , mais non pas 
ffez bien pour la perfuader. Il 
y a que la verité qui perfuade , 
mefme fans avoir befoin de pa- 
oiftre avec toutes fes preuves, 
Elle entre fi naturellement dans 
’efprit, que quand on Papprend 
pour la premiere fois il femble 
qu’on ne fafle que s'en fouvenir. 
Ah : vous me foulagez , repliqua 
la Marquife , voftre faux raifon- 
nement m'incommodoit, & je me 
fens plus en état d'aller me cou- 
cher tranquillement, fi vous vou- 
Lez bien que nous nous retirions, 
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Particularitez du monde de lea 
Lune. Que les autres Planetes 


fons habitees auf : | 


A Marquife voulut m'engaz 
À_,ger pendant le jour à pourr. 
fuivre nos.entretiens, mais je lu;) 
reprefentay que nous ne devionss 
confier de celles rêveries qu’à lea 
Lune & aux Etoiles, puifqw’auff 
fi-bien elles en eftoient l’objett 
Nous ne manquâmes pas à aller 
le foir dans le Parc , qui deves. 
noit un lieu confacré à nos Cons 
verfations fçavantes, 
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Jay bien des nouvelles à vous 
pprendre , luy dis-je ; la Lune 
ue je vous difois hier , qui felon 
outes les apparences eftoit ha- 
itée , pourroit bien ne Peftre 
joint ; j'ay pente a une chofe qui 
net fes Habitans en péril. Je ne 
uffriray point cela , répondit. 
lle. Hier vous m'aviez préparée 
voir ces Gens-là venir icy au 
remier jour, & aujourd’huy ils 
e feroient feulement pas au 
ronde > Vous ne vous joüerez 
oint ainfi de moy, vous m'avez 
ut croire les Habitans de la 
une , j'ay furmonté la peine que 
yavois , je les croiray. Vousal. 
-z bieh vite, repris-je ,ilfautne . 
onner que la moitié de fon ef- 
rit aux chofes de cette efpece 
ue l’on croit, & en referver une 
htre moitie libre, où le contrai- 
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re puifle eftre admis , sil en efil 
befoin. Je ne me paye point dd 
Sentences , repliqua-t-elle , all! 
lons au fait. Ne faut-il pas raïi 
fonner de la Lune comme de faimi 
Denis > Non , répondis-je, 
Lune ne reflemble pas autantie 
la Terre que S. Denis refflembllé 
à Paris. Le Soleil éleve de Il 
Terre & des Faux, des exhalan 
fons & des vapeurs, qui montam 
en l'air jufqu'a quelque hauteur: 
s’y affemblent , & forment le 
nuages. Ces nuages fufpendui 
voltigent irregulierement au 
tour de noftre Globe, &ombrai 
gent tantoit un Pays, tantoft ua 
autre. Qui verroit la tefre di 
loin, remarqueroit fouvent que 
ques changemens fur fa furfa 
ce, parce qu’un grand Pays cou 
vert par des nuages. feroit ul 
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ndroit obfcur ; & deviendroit 
lus lumineux des qu'il feroit 
lécouvert. On verroit des ta - 
hes qui changeroient de place, 
u  s'afñlembleroient. diverfe- 
nent ,ou difparoîtroiént tout à 
ait. On verroit donc aufli ces 
nefmes changemens fur la face 
de la Lune , fi elle avoit des nua- 
zes autour d'elle ; mais tout au 
contraire , toutes fes taches font 
fixes , fes endroits lumineux le 
(ont toûjours , & voilà le mal- 
heur. À ce compte là, le Soleil 
n’éleve point de vapeurs ny d’ex- 
halaifons de deflus la Lune. C'’eit 
donc un corps infiniment plus 
dur & plus folide que noftre 
Terre, dont les parties les plus 
fubtiles fe dégagent aifément 
Id’avec les autres & montent en 
haut dés qu’elles font miles en 
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mouvement par ia chaleur. [ll 
faut que ce foit quelque amas dcé 
Rochers & de Marbres, où il nee 
fe fait point d'évaporations ; 
d’ailleurs elles fe font fi naturel- 
lement & fineceflairement, où til 
y a des Eaux , qu'il ne doit point 
y avoir d'eaux où il ne s'en faitt 
point. Qui font donc les Habi-2 
tans de ces Rochers qui ne peus: 
vent rien produire, & de ce Payss 
qui na point d'eaux ? Et quoy;, 
s’écria-t-elle , il ne vous fouvientt 
plus que vous m'avez afleurécs 
qu'il y avoit dans la Lune dess 
Mers que l’on diftinguoit d’icy à 
Ce n’eft qu'une conjecture , re=- 
pondis-je , j'en fuis bien fèché ;; 
ces endroits obfcurs qu’on prendi 
pour des Mers, ne font peut-eftres 

ue de grandes cavirez. De la 
diftance où nous fommes , il effi 
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ermis de ne pas deviner tout à 
ait jufte. Mais, dit-elle , cela 
affratil pour nous faire aban- 
lonner les Habitans de la Lune ? 
Non pas tout à fait , Madame, 
épondis-je , nous ne nous déter- 
ninerons ny pour EUX , Ni CON- 
re eux. Je vous avouë ma foi- 
lefle , repliqua-r-elle , je ne fuis 
oint capable d’une fi parfaite 
détermination , fay befoin de 
roire. Fixez-moy promptement 
‘une opinion fur les Habitans 
e la Lune ; confervons-les, ow 
neantiflons-les pour jamais , & 
u'il n’en foit plus parlé 5 mais 
bnfervons-les plûrôt, s'ilfe peut, 
ay pris pour eux une inclina- 
lon que j'aurois de la peine à 
krdre. Jene laifleray donc pas 
L Lune deferte , reprisje , re. 
Buplons-la pour vous faire plai- 
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fir. À la verité, puifque l’'appa 
rence des taches de la Lune ne: 
change point , on ne peut pass 
croire qu'elle ait des nüages au. 
tour d'elle , qui ombragent tan— 
_toft une partie, tantoft une aus: 
tre , mais ce n’eft pas à dire 
qu'elle ne poufle point hors 
d'elle de vapeurs ny d’exha-- 
laifons. Nos nüages que nou 
voyons portez en l'air ne font 
que des exhalaifons & des va 
peurs , qui au fortir de la Ter 
re eftoient feparées en tro] 
petires parties pour pouvoir efl 
tre veuës , & qui ont rencon: 
tré un peu plus haut un froi 
qui les à reflerrées , & renx 
duës vifibles par la réunion dû 
leurs parties , aprés quoy ci 
font de gros nüages qui flotem 
en l'air , où ils font des Corpi 
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étrangers, jufqu'à ce qu'ils re- 
tombent en Pluyes. Mais ces 
mefmes vapeurs, & ces mefmes 
exhalaifons fe tiennent quelque- 
fois aflez difperfées pour eftre 
imperceptibles, & ne fe ramaf. 
fent qu'en formant des rofces 
tres- fubriles , qu'on ne voit 
tomber d'aucune nuée. Je fuppo- 
fe donc qu'il forte des vapeurs 
de la Lune, car enfin il faut qu'il 
en forte , il n’eft pas croyable 
que la Lune foitune mañle dont 
toutes les parties foient d’une 
égale folidité, routes également 
en repos les unes auprés des 
autres, toutes incapables de re- 
icevoir aucun changement par 
lation du Soleil fur elles; nous 
ine connoiflons aucun corps de 
cette nature, les Marbres mef- 
me n’en font pas, tout ce qui 
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eft le plus folide change & s’afs4 
tere, ou par le mouvement fe. 
cret & invifñble qu'il à en luy-: 
mefme , où par celuy qu'il reçoit: 
de dehors. Mais lesvapeurs de lai! 
Lune ne fe raflembleront point: 
autour d'elle en nuages, & ne res 
tomberont point fur elle ent 
pluves, elles ne formeront que des: 
rofces. Il fuffit pour cela que Pair 
dont apparemment la Lune eft: 
environnée en fon particulier. 
comme noftre Terre left du: 
fien, foit un peu different de’ 
noftre Air, & les vapeurs de la: 
Lune un peu differentes des vas 
peurs de la Terre, ce qui efk: 
quelque chofe de plus que vray-: 
femblable. Sur ce pied-là, ik 
faudra que la maticre eftant dif. 
pofée dans la Lune autrement 

que 
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que fur la Terre, les effets foient 
differens, mais il n’importe ; du 
moment que nous avons trouvé 
in mouvement interieur dans les 
arties de la Lune, ou produit 
par des caufes étrangeres, voi- 
à fes Habitans qui renaïflent, 
X nous avons le fond neceflai- 
-e pour leur fubfiftance. Cela 
aous fournira des fruits,des bleds, 
des eaux , & tout ce que nous 
roudrons. J'entends des fruits, 
les bleds, des eaux à la maniere 
le la Lune, que je fais profef. 
ion de ne pas connoître, le tout 
broportionne aux befoins de fes 
Habitans , que je ne connois pas 
non plus. 
| C'eft-à-dire, me dit la Mar- 
quife , que vous fçavez feulement 
que cout eft bien , fans fçavoir 
tomme il eft ; c'eft beaucoup 
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d'ignorance fur bien peu de fciemi 
ce ; mais il faut s’en confoler , j6d 
fais encore trop heureufe que 
vous ayez rendu à la Lune {e:| 
Habitans. Je fuis mefme fort com 
rente que vous luy donniez uii 
Air qui l'enveloppe en fon par: 
ticulier, il me fembleroit defor 
mais que fans cela une Planet 
feroit trop nuë. 
Ces deux Airs differens, re 
pris-je , contribuënt à empe 
cher la communication des deui 
Planetes. S'il ne tenoit qu'à we 
ler, que fçavons-nous , com 
je vous difois hier, fi on ne volee 
ra pas fort bien quelque jou 
J'avouë pourtant qu'il n’y a pa 
beaucoup d'apparence. Le gram 
éloignement de la Lune à 
Terre feroit encore une difficu 
té à furmonter, qui eft aflure 
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ment confiderable ; mais quand 
mefme elle ne s’y rencontreroit 
pas, quand mefme les deux Pla- . 
netes feroient fort proches, il ne 
feroit pas poflible de pañler de 
l'Air de l’une dans l'Air de l’au- 
cre. L'eau eft l’air des Poiflons, 
ils ne paflent jamais dans l'air 
des Oyfeaux ,; ni les Oyfeaux 
dans l'air des Poiflons ; ce n’eft 
pas la diftance qui les en empef 
che, c'eft que chacun à pour 
brifon l'air qu'il refpire. Nous 
trouvons que le noftre eft meflé 
de vapeurs plus épaifles & plus 

roflieres que celuy de la Lune, 
À ce compte un Habitant de la 
Lune qui feroit arrivé aux con. 
ins de noftre Monde, fe noyeroit 
Îlés qu'il entreroit dans noftre 
Air, & nous le verrions tomber 
mort fur la Terre. 
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Oh , que j'aurois d'envie , s’é-1 
cria la Marquife, qu'il arrivafil 
quelque grand naufrage qui ré-- 
pandift icy bon nombre de cess 
gens-là, dont nous irions cons: 
fiderer à noftre aife les figures ex-- 
traordinaires ! Mais, repliquay-- 
je , s'ils eftoient aflez habiles 
pour naviger fur la furface ex- 
terieure de noftre Air, & que 
de là par la curiofité de nou 
voir, il nous pefchaflent comm 
des Poiflons, cela vous plairoits 
il? Pourquoy non, répondit-elles 
en riant ? Pour moy, je me met: 
trois de mon propre mouvementl 
dans leurs filets, feulement pou 
avoir le plaifir de voir ceux qui 
m'auroient pefchée. k 

Songez , repliquay - je quée 
vous n'arriveriez que bien mat 
lade au haut de noftre Air, il 
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veft pas refpirable pour nous 
lans toute fon étenduë , il s’en 
aut bien ; on ditqu'’il ne l’eft déja 
refque plus au haut de certaines 
Montagnes, & je m'étonne bien 
que ceux qui ont la folie de croi- 
e que des Genies corporels ha- 
itent l’Air le plus pur, ne di- 
ent aufli que ce qui fait que ces 
Genies ne nous rendent que 
les vifites & tres-rares & tres- 
ourtes, c’eft qu'il y en a peu 
l'entr'eux qui fçachent plon- 
rs & que ceux-là mefme ne 
euvent faire jufqu’au fond de 
et Air épais où nous fommes, 
‘10 des plongeons de tres- peu 
le durée. Voilà donc bien des 
barrieres naturelles qui nous 
leffendent la fortie de noitre 
Monde, & l'entrée de celuy de 
a Lune. Tachons du moins pour 
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noftre confolation à deviner c 
que nous pourrons de ce Mon-1 
de-là. Je croy, par exemple, 
u’il faut qu’on y voye le Ciel, le: 
Soleil , & les Aîtres d’une autre 
couleur que nous ne les voyons.. 
Tous ces objets ne nous paroif- 
fent qu'au travers d’une efpeces 
de Lunette naturelle qui nouss 
les change. Cette Lunette, c'eitt 
noftre Air, meflé comme il eftt 
de vapeurs , & d’exhalaïfons,, 
& qui ne s'étend pas bien haut. 
Quelques Modernes prétendent 
que de luy - mefme il eft bleut 
aufli-bien que l’eau de la Mer, 
& que cette couleur ne paroïftt 
dans lun & dans Pautre qu’à une! 
grande profondeur. Le Ciel, dis: 
{ent -ils, où font attachées lesi 
Etoiles fixes , n'a de luy-mefmet 
aucune lumiere, & par confe-. 
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quent il devroit paroiftre noir ; 
nais on le voit au travers de 
‘Air, qui eft bleu, & il paroift 
leu. Si cela eft, les rayons du 
Soleil & des Etoiles ne peuvent 
afler au travers de l'Air fans fe 
eindre un peu de fa couleur , & 
perdre autant de celle qui leur 
ft naturelle. Mais quand mefme 
PAir ne feroir pas coloré de 
luy-mefme, il eft certain qu'au 
travers d’un gros broüillard, la 
lumiere d'un flambeau qu'on 
voit un peu de loin, paroiïft tou- 
te rougeñtre, quoy que ce n€ 
foit pas fa vraye couleur ; & nof- 
tre Air n’eft non plus qu'un gros 
broüillard , qui nous doit alre- 
rer la vraye couleur, & du Ciel, 
& du Soleil, & des Etoiles. Il 
n'appartiendroir qu’à la matiere 
celefte de nous apporter la lu- 
| L ii 
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miere & les couleurs dans tour-1 
te leur pureté, &telles qu’ellesd 
font. Ainfi puis que l’Air de la 
Lune eft d’une autre nature ques 
noftre Air, ou il eft teint en luy-4 
mefme d’une autre couleur, ol 
du moins c’eft un autre broüil- 
lard qui caufe une autre altera= 
ton aux couleurs des Corps Ce 
leftes. Enfin, à l'égard des Genss 
de la Lune, cette Lunette au 
travers de laquelle on voit tout, 
eft changée. | 
Cela me fait preferer” noftres 
fejour à celuy de la Lune, dit lat 
Marquife, je ne fçaurois croire: 
que Paflortiment des couleurss 
celeftes y foit aufli beau qu'il 
l'eft icy. Mettons, fi vous vou-: 
lez, un Ciel rouge, & des Etoi-s 
les vertes, l'effet n’eft pas fi 
agréable que des Etoiles cou-- 
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sur d’or fur du bleu. On diroit 
vous entendre, repris-je, que 
ous aflortiriez un habit, ouun 
neuble ; mais, croyez-moy, la 
Vature a bien de l’efprit; laiffez- 
uy le foin d'inventer un aflorti- 
nent de couleurs pour la Lune, 
x je vous garantis qu’il fera bien 
ntendu. Elle n'aura pas manqué 
le varier le Spectacle de PUni- 
ers à chaque point de vüë difre- 
ent, & de le varier d’une ma- 
siere toûjours agréable. 
| Je reconnois fon adreffe, in- 
errompit la Marquife , elle seit 
ipargné la peine de changer les 
sbjets pour chaque point de 
yeuë , elle n'a changé que les 
Lunettes, & elle a l'honneur 
de cetre grande diverfité, fans 
bn avoir fait la dépenfe. Avec 
un air bleu, elle nous donne uñ 
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Ciel bleu , & peut-eftre avec ut 
Air rouge, elle donne un Cie! 
rouge aux Habitans de la Lune: 
c’eft pourtant toûjours le mefmtt 
Ciel. Il me paroiïft qu’elle noux 
a mis aufli dans l'imagination dec 
certaines Lunettes , au traverr. 
defquelles on voit tout, & ÊLs 
changent fort les objets à l’& 
gard de chaque homme. Ale: 
xandre voyoit la Terre comm 
une belle place bien propre à 
établir un grand Empire. Cela 
don ne la voyoit que comme le 
_ féjour d’Aftrée. Un Philofophés 
la voit comme une grofle Plax 
nette qui va par les Cieux, toux 
te couverte de Fous, Je ne croi 
pas que le Speétacle change pluti 
de la Terre à la Lune, qu'il fait! 
icy d'imagination à imagina 
tion. 
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Le changement de Spedtacle 

ft plus furprenant dans nos ima- 
rinations, repliquay-je, car ce 
1e font que les mefmes objets, 
ju'on voit fi differemment ; du 
noins dans la Lune on peut 
roir d’autres objets, ou ne pas 
oir quelques-uns de ceux qu'on 
roit icy. Peut-eftre ne connoif- 
ent-ils point en ce Pays là lAu- 
ore, ni les Crepufcules. L’Air 
qui nous environne, & qui eft 
ifeyé au deflus de nous, reçoit 
des rayons qui ne pourroient 
sas tomber fur la Terre, & 
parce qu'il eft fort grofler, il 
>n arrefte une partie, & nous 
les renvoye, quoy qu’ils ne nous 
Fuffent pas naturetlement defti- 
hez. Ainfi l’'Aurore & les Cre- 
ufcules font une grace que la 

Lure nous fait ; c’eft une lu- 
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micre que régulierement nou 
ne devrions point avoir , &à 
qu’elle nous donne par deflual 
ce qui nous eft dü. Mais danu 
la Lune, où apparemment l'A 
eft plus pur, il pourroit biem 
n'eftre pas fi propre à renvoyer 
en embas Îles rayons qu'il reçoit 
avant que le Soleil fe leve, out 
aprés qu'il eft couché. Les pau 
vreS Habitans n’ont donc pointt 
cette lumiere de faveur, quie 
fe fortifiant peu à peu, les pré: 
pareroit agréablement à larrk 
vée du Soleil, ou qui en s’affoit 
bliffant comme de nuance em 
nuance les accoûtumeroit à fa 
perte. Ils font dans des tenebress 
profondes, & tout d’un coup ill 
femble qu'on tire un rideau 
voilà leurs yeux frappez de touti 
l'éclat qui eft dans le Soleil ; ilss 
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>»nt dans une lumiere vive & 
clatante, & tout d’un coup les 
oilà tombez dans des tenebres 
rofondes. Le jour & la nuit ne 
ont point liez par un milieu qui 
ienne de l’un & de lautre. 
Arc-en-ciel eft encore une 
hofe qui manque aux Gens de 
x;Lune, car fi l’Aurore eft un 
et de la groffiereté de Pair & 
les vapeurs , l'Arc-en-Ciel fe 
orme dans les nuages d’où 
ombent les pluyes , & nous 
levons les plus belles chofes du 
nonde à celles qui le font le 
noins. Puis qu'il n'y à autour 
le la Lune ny vapeurs aflez 
rroffieres ; ny nuages pluvieux, 
dieu lArc-en-Ciel avec lAu- 
ore , & à quoy reflembleront 
es Belles de ce Pays-là? Quelle 
ource de comparaifons perdue ? 
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_ Je n’aurois pas grand regret. 
ces comparaifons-là, dit la Maur 
quife, & je trouve qu'on eft affl 
fez bien recompenfé dans 1k 
Lune , de n'avoir ny Aurore nn 
Arc-en-ciel ; car on ne doit æ 
voir par la même raifon ny Fow 
dres ny Tonnerres, puifque ca 
{ont aufli des chofes qui fe forr 
ment dans les nuages. On à di 
beaux jours toûjours fereins : 
pendant lefquels on ne per 
point le Soleil de vüé. On n° 
point de nuits où toutesles Etoil 
les ne fe montrent ; on mu 
connoift ny les orages, ny les 
tempeftes , ny tout ce qui pa 
roift eftre un effet de la colert 
du Ciel ; trouvez-vous qu'on foi 
tant à plaindre > Vous me faitef 
voir la Lune comme un féjouii 
enchanté, répondis-je ; cepen:: 
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anc je ne {çay s’il eft fi délicieux 
’avoir toûjours fur la tefte, pen. 
ant des jours qui en valent 
uinze des noftres, un Soleil ar- 
ent dont aucun nuage ne mo- 
lere la chaleur. Peur-eftre auf 
ft-ce à caufe de cela que la Na- 
ure a creufé dans la Lune des 
fpeces de Puits, qui font aflez 
rands pour eftre apperceus par 
10s Lunettes ; car ce ne font point 
les Vallées qui foient entre des 
Montagnes, ce font des creux que 
Pon voit au milieu de certains 
lieux plats & en trés-grand nom- 
bre. Que fçait-on fi les Habitans 
de la Lune , incommodez par 

l’ardeur perpetuelle du Soleil, ne 
fe refugient point dans ces grands 
Puits > Ils n’habitent peut-eftre 
point ailleurs, c’eft.là qu’il bätif- 
{ent leurs Villes. Nous voyons icy 
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que la Rome foûterraine efl 
plus grande que la Rome qui 
eft fur Terre. Il ne faudroiil 
qu'ôter celle-cy , le refte fe: 
roit une Ville à la maniere di 
la Lune. Tout un peuple ef 
dans un Puits, & d'un Puits: 
l’autre il y a des chemins foûterr 
rains pour la communicatiot 
des Peuples. Vous-vous moque: 
de cette vifion, j'y confens di 
tout mon cœur ; cependant , 
vous parler trés-ferieufement. 
vous pourriez vous tromper plüi 
tôt que moy. Vous croyez qui 


les Gens de la Lune doivent ha 


biter fur la furface de leur Pla.- 
nete , parce que nous habitoni 
fur la furface de la noftre : c’efil 
tout le contraire, puifque nou 
habitons fur la furface de noftre 
Planete , ils pourroient biert 

n’habite: 
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habiter pas fur la furface de la 
ur. D'icy là il faut que toutes 
rofes foient bien differentes. 

Il n'importe, dit la Marquite, 
ne puis me réfoudre à laifler 
vre les Habitans de la Lune 
ans une obfcurité perpetuelle. 
ous y auriez encore plus de 
eine, repris-je , fi vous fçaviez 
un grand Philofophe de l’An- 
quité a fait de la Lune le féjour 
es Ames qui ont merité icy d'è- 
-e bienheureufes. Toute leur 
licité confifte en ce qu'elles y 
ntendent l’Harmonie que les 
jorps Celeftes font par leurs 
jouvemens ; mais comme il pre- 
end que quand la Lune tombe 
ans l'ombre dela Terre, elles 
e peuvent plus entendre cette 
Harmonie , alors, dit-il, ces 
\mes crient comme des defefpe- 
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qu’elle peut de lestirer d’un em 
droit fi ficheux. Nous devrioni 
donc, repliqua-t-elle, voir artil 
ver icy les Bienheureux de H: 
Lune, car apparemment on nou 
les envoye auf, & dans ces deum 
Planetes on croit avoir afle” 
pourvû à la felicité des Ames, di 
les avoir tranfportées dans ui 
autre Monde. Serieufement 
repris-je , ce ne feroit pas ui 
plaifir mediocre de voir plufieurr 
Mondes differens. Ce voyage mi 
réjoüit quelquefois beaucoup : 
ne le faire qu’en imagination, & 
que feroit-ce , fi on le faifoit en 
effet > cela vaudroit bien mieux 
que d’aller d’icy au Japon, c’efii 
d-dire de rampe#ävec beaucoul] 
de peine d’un point de la Terra 
für un autre , pour ne voir qué 
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les Hommes. Et bien, dit-elle, 
aifons le Voyage des Planetes, 
omme nous pourrons, qui nous 
n empefche ? Allons nous pla- 
er dans tous ces differens points 
le vûë, & de là confiderons P'U- 
ivers. N’avons-nous plus rien à 
oir dans la Lune? Ce monde-là 
eft pas encore épuifé, répon- 
lis-je. Vous vous fouvenez bien 
ue les deux mouvemens, par 
efquels la Lune tourne fur elle. 
nême & autour de nous, eftant 
fgaux, l’un rend toùjours à nos 
yeux ce que l’autre leur devroit 
dérober , & qu’ainfi elle nous 
préfente toûjours la même face. 
ï n’y a donc que cette moitié- 
là qui nous voye, & comme la 
Lune doit eftre cenfée ne tour- 
ner point fur fon centre à noftre 
égard , cette moitié qui nous 
M ij 
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voit , nous voit toûjours , & 
toujours attachez au même en 
droit du Ciel. Quand elle € 
dans la nuit, & ces nuits-là vai 
lent quinze de nos jours, ellee 
voit d’abord un petit coin de la 
Terre éclairé , enfuite un plus 
RS , & prefque d’heure em 

eure la lumiere Juy paroïft 16 
répandre fur la face de la Ter: 
re jufqu'à ce qu’enfin elle la 
. couvre entiére, au lieu que ces 
mefmes changemens ne nous 
paroifient arriver fur la Lunes 
que d'une nuit à l'autre , parce 
que nous la perdons long-temss 
de veué. Je voudrois bien pou: 
voir deviner les mauvais raifon-: 
nemens que font les Philofophess 
de ce Monde-là , fur ce que no=+ 
ftre Terre leur paroïft immobi:* 
le , lorfque tous les autres corpsi 
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Déleftes fe levent & {e couchent 
ur leurs teftes en quinze jours. Ils 
ttribuént apparemment cette 
mmobilité à fa grofleur, car elle 
ft foixante fois plus grofle que la 
Lune , & quand les Poëtes veu- 
ent loüer les Princes oififs, je 
le doute pas qu'ils ne fe fervent 


le l'exemple de ce repos ma jef- 
ueux, Cependant ce n’eft pas un 
epos parfait. On voit fort {en- 
iblement de dedans la Lune 
joftre Terre tourner fur fon 
entre. Imaginez - vous noftre 
lurope , noftre Afie, noitre 
imerique , qui fe prefentent à 
ux l’une aprés l’autre en petit, 
r différemment figurées , à peu 
rés comme nous les voyons fur 
bs Cartes. Que ce fpectacle doit 
jaroiftre nouveau aux voya- 
eurs qui pafñlenc de la moitié 
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de la Lune qui ne nous voit jai 
mais à celle qui nous voit toù- 
jours : Ah ! que l’on s’eft bie 
gardé de croire les Relations: 
des premiers qui en ont par. 
lé , lors qu'ils ont efté de re: 
tour en ce grand pays auqueë 
nous fommes inconnus : Il mé 
vient à l’efprit , dit la Marquii 
fe , que de ce Payslà dans law 
tre , il fe fait des efpeces de 
Pelerinages pour venir nous 
confiderer , & qu'il y a des 
honneurs & des privileges pou 
ceux qui ont veu une fois en leux 
vie la grofle Planete. Du moins: 
repris-je , ceux qui la voyent 
ont le privilege d’eftre mieu 
éclairez pendant leurs nuits: 
lhabitation de l’autre moitié dé 
la Lune doit eftre beaucouf| 
moins commode à cet égard-lai 
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Mais, Madame , continuons le 
yoyage que nous avions entre- 
pris de faire de Planete en Pla- 
hete, nous avons aflez exacte- 
ment vifité la Lune. Au fortir de 
la Lune en tirant vers le Soleil, 
bn trouve Venus. Sur Venus je 
reprens le S. Denis. Venus tour- 
he fur elle-même, & autour du 
oleil comme la Lune ; on décou- 
re avec les Lunettes d’appro- 
the, que Venus aufli-bien que la 
une, eft tantoft en Croiflant, 
tancoft en Décours, tantoft Plei- 
se felon les diverfes fituations, 
bù elle eft à l'égard de la Ter- 
re. La Lune, felon toutes les ap- 
parences , eft habitée, pourquoy 
Venus ne le fera-t-elle pas aufli ? 

fais, incerrompit la Marquife, 
en difant toûjours, pourquoi 70%, 
vous m'allez mettre des Habi- 
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tans dans toutes les Planetes :: 
N'en doutez pas, repliquay-je ,, 
ce pourquoi n08 à une vertu qui 
fufhra pour peupler tout. Nous 
voyons que coutes les Planetess 
font de la même nature, toutess 
des Corps opaques qui ne reçois: 
vent de la lumiere que du Soleil,, 
qui fe la renvoyent les uns aux 
autres, & qui n’ont que les mè-- 
mes mouvemens , jufque-là toutt 
eft égal. Cependant il faudroitt 
concevoir que ces grands Corpss 
auroient efté faits pour n’eftres 
point habitez , que ce feroit lài 
leur condition naturelle, & qu'ill 
y auroit une exception jufte-- 
ment en faveur de la Terre tou=* 
te feule. Qui voudra le croire», 
le croye ; pour moy, je ne m'y! 
puis pas réfoudre. Je vous trous 
ve, dit-elle, bien affermy dans: 

votre? 
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roftre opinion depuis quelques 
nftans. Je viens de voir le mo- 
nent que la Lune feroit deferte, 
K que vous ne vous en fouciyez 
ras beaucoup , & prefentement 
: on ofoit vous dire que toutes 
es Planetes ne font pas aufli ha- 
sitées que la Terre, je voy bien 
jue vous vous mettriez en co- 
ere, Il eft vray, répondis- je, 
jue dansle moment où vous ve- 
hez de me furprendre , fi vous 
n’eufez contredit fur les Ha- 
bitans des Planetes , non feu- 
emenc je vous les aurois fou- 
jenus, mais je crois que je vous 
lurois dit comment ils eftoient 
faits. Il y à des momens pour 
croire , & je ne les ay jamais fi 
bien crûs que dans celuy-là ; pre- 
lentement mefme que je füuis un 
beu plus de fens froid , je ne laifle 
N 


étrange que la Terre fuit au 
habitée qu’elle left, & que les 
autres Planetes ne le fuflent 
point du tout ; car ne croyez pass 
que nous voiyons tout ce qui-hass 
bite la Terre ; il y a autant def 
eces d'Animaux invifbles qués 
de vifibles. Nous voyons depuis: 
l'Elephant jufqu'au Ciron , là 
finit nôtre veuë ; mais au Cirom 
commence une multitude inf 
nie d'Animaux, dont il ef l’Ele: 
phant, & que nos yeux ne fçaut 
roient appercevoir fans fecourss 
On a veu avecdes Lunettes de 
tres petites gouttes d'Eau dé 
Pluye , ou de Vinaigre ; ou d'au 
eres Liqueurs , remplies de petitst 
Poiflons ou de petits Serpens que 
Von n’auroit jamais foupçonnez 


d'y habiter, & quelques Philofos 
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vhes croyent que le goût qu’el- 
es font fentir, font les piqueu- 
res que ces petits Animaux font 
: la langue. Mélez de certai. 
xes chofes dans quelques -unes 
le ces Liqueurs, ou expofez- 
es au Soleil, ou laiflez -les fe 
corrompre , voila aufi-toft de 
rouvelles efpeces de petits Ani. 
naux. Fi 
| Beaucoup de corps qui paroif. 
ent folides ne font que des amas 
e ces Animaux imperceptibles, 
ui y trouvent pour leurs mou- 
emens autant de liberté qu'il 
ur en faut. Une feüille d’Ar- 
re eft un petit Monde habité 
ar des Vermifleaux invifbles, 
qui elle paroïft d'une étendué 
mmenfe , qui y connoiflent des 
Montagnes & des Abifnes ,:& 
qui d'un cofte de la feüille à l'au- 

N ij 
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tre n’ont pas plus de communi 
cation avec les autres Vermii 
feaux qui y vivent , que noui 
avec nos Antipodes. A plu 
forte raifon, ce me femble, unw 
grofle Planete fera-t-elle uit 
Monde habité. On a trouvé juil 
ques dans des efpeces de pierres 
tres-dures de petits Vers fam 
nombre , qui y eftoient logez dû 
routes parts dans des vuides im 
fenfibles , & qui ne fe nourrifl 
foient que de la fubftance de ce: 
pierres qu'ils rongeoient. Figui 
rez-vous combien il y avoit dû 
ces petits Vers, & pendant comi 
bien d'années ils fubfftoient di 
la groffeur d’un grain de fable: 
& fur cet exemple , quand la Eu 
ne ne féroit qu'un amas de roi 
chers, je la ferois plütoft ronge: 
par fes Habitans que de n'y €r 
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pas mettre. Enfin tout eft vivant, 
out eft animé ; mettez toutes 
ces efpeces d’Animaux nouvel: 
ement découvertes, &c mefme 
routes celles que l'on conçoit 
rifément qui font encore à de- 
couvrir , avec celles que l'on a 
toñjours veuës , vous trouverez 
afurément que la Terre eft bien 
euplée , & que la Nature ya fi 
iberalement répandu les Ani- 
maux, qu'elle ne s’eft pas mile 
en peine que l’on en vift {eule- 
ment la moitié. Croirez-vous 
qu'aprés qu'elle a pouflé icy fa 
econdité jufqu'à l’excés , elle 
ait efté pour toutes les autres 
Planeres d’une fterilité à n’y rien 
roduire de vivant ? | 
| Ma raifon eft aflez bien con- 
vaincué , dit la Marquife, mais 
imon imagination €ft acçablée de 
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la multitude infinie des Hab 
tans de toutes ces Planétes, 
embaraflée de la diverfité qu'il 
faut établir entr’eux ; car je voy 
bien que la Nature, feélon qu'elle 
eft ennemie des repetitions , less 
aura tous faits différens ; mail 
comment fe reprefenter cela! 
Ce n’eft pas à l'imagination 4 
prétendre fe le réprelenter, rés: 
pondis- je, elle ne peur allen 
plus loin que les yeux. On peut 
feulement appercevoir d’unt 
certaine veué univerfelle , I& 
divérfité que la Nature doit 
avoir mife entre tous ces Mont 
des. Tous les vifages font en ge: 
néral fur un mefme modele, 
mais eeux de deux grandes Nai 
tions, comme -des Européens, ff 
vous voulez , & des Affriquains 


oi 


paroiflent eftre faits fur deux 


| 
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modeles particuliers , & il fau- 
lroit encore trouver. le modele 
les vifages de chaque Famille; 
Quel fecret doit avoir eu la Na: 
ure pour varier en tant de ma- 
rieres une chofe aufli fimple 
qu'un vifage ? Nous ne fommés 
dans l'Univers que comme uné 
setite Famille, dont tous les vi- 
lâges fe reflemblent ; dans une 
hutre Planete, c'elt une autre 
Famille dont les vifages ont un 
antre-mirirsso © 911 L L'ase 
| Apparemment les. differences 
augmentent à mefure que l’on 
‘éloigne, & qui vérroit un Habi- 
gant de la Lune, & un Habitant 
e la Terre, rémarqueroit bien 
wils feroient de deux Mon- 
des plus voifins qu'un Habitant 
de la Terre & un Habitant de 
Saturne. Icy ; par exemple, on 2 
| | NN iii 
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lufage de la voix ; ailleurs or 
ne parle que par fignes ; plus loir 
on ne parle point du tout, Icy,k 
raifonnement fe forme enrieré= 
ment par lexperiencé ; ailleurss 
l'experience y ajoûte fort pe 
de chofe ; plus loin les Vieil-- 
lards n’en fçavent pas plus ques 
les Enfans. Icy , on fe tour= 
mente de l'avenir plus que du 
paflé ; ailleurs on fe tourmente 
du pafñlé plus que de l'avenir ;; 
plus loin on ne fe tourmente nÿ 
de l’un ny de l’autre, & ceux-là 
ne font peut-eftre pas les plus 
malheureux. On dit qu'il pouts 
roit bien nous manquer un fixiéss 
me Sens naturel, qui nous aps 
prendroit beaucoup de chofes: 
que nous ignorons. Ce fixiéme! 
Sens eft apparemment dansi 
quelque autre Monde, où il! 
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nanque quelqu'un des cinq que 
ous poffedons. Peut-ceftre mef- 
ne y a-t-il effectivement un 
yrand nombre de Sens naturels; 
mais dans le partage que nous 
ivons fair avec les Habirans des 
vutres Planetes , il ne nous en eft 
écheu que cinq, dont nous nous 
contentons faute d’en connoiftre 
d'autres. Nos Sciences ont de 
certaines bornes que PEfprit hu- 
main n’a jamais pà pañler,ilya 
un point où elles nous manquent 
tout à coup ; le refte eft pour 
d’autres Mondes , où quelque 
chofe de ce que nous fçavons eft 
inconnu. Cette Planete-cy joüit 
des douceurs de l'Amour, mais 
elle eft roûjours defolée en plu- 
fieurs de fes parties par les fu- 
reurs de la Guerre. Dans une au- 
.ære Planete on joûic d'une Paix 


| 
| 
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cternelle , mais au milieu di 
cette Paix on ne connoift poim 
l'amour, & on s’ennuye. Enfir 
ce que la Nature pratique ér 
etit entre les Hommes poun 
Ê diftribution du bonheur ot 
des talens, elle l'aura fans doute 
pratiqué en grand entre les 
Mondes, &elle fe fera bien fou 
venuë de mettre en ufage ce fes. 
cret merveilleux qu’elle a de di-- 
vérifier toutes chofes, & de less 
cgaler en mefme temps par less 
<compenfations, : LOI 
Eftes:vous contente, Madame, 
ajoûtay-je en quitrant le ton fee. 
rieux ? Vous ay-je debité aflèzr 
de chimeres » Vrayement, ré. 
pondit-elle, il me femble que: 
Jay prefentement moins de: 
peine à attraper les differences: 
de tous ces Mondes. Mon ima.. 
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nation travaille fur le plan que 
ous M’AVEZz donné. Je me répre- 
ente comme je puis des Carac- 
eres & des Coutumes extraor- 
linaires pour les Habitans des 
Planetes , & je leur compofe 
mefme des figures tout-à-fait bi- 
zarres. Je ne vous les pourrois 
pas décrire, mais je voy pour- 
rant quelque chofe. Pour ces fi- 
gures-là , repliquay-je, je vous 
confeille d’en laiffer le foin aux 
Songes que vous auréz cette nuit. 
Nous verrons demain s'ils vous 
auront bien fervie, & s'ils vous 
auront appris comment font faits 
les Habitans de quelque Planete. 


SAR 
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Particularitez des Mondes des 
V/enus, de Mercure , de Mars, 
de Jupirer, éx de Saturne. 


heureux , ils reprefenterent: 
toüjours quelque chofe qui ref. 
fembloit à ce que l’on voit icy.. 
J'euslieu de reprocher à la Mar. 
quife ce que noùs reprochent à la! 
veuë de nos Tableaux, de cer: 
tains Peuples qui ne font jamais. 
que des Peintures bizarres & 
grotefques. Be, nous difent-ils, 


î Es Songes ne furent point! 
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ela eff tout fait comme des hommes, 
L n'y apas là d'imagination. Il fa- 
ut donc fe réfoudre à ignorer 
es figures des Habitans de tou- 
es ces Planetes, & fe contenter 
d'en deviner ce que nous pour- 
ons en continuant le Voyage 
des Mondes que nous avions 
commencé. Nous en étions à 
Venus. On eft bien feur, dis-je à 
la Marquife, que Venus tourne 
fur elle-mefme, mais on ne fçait 
pas bien en quel temps, ni par 
confequent combien {es jours du- 
rent. Pour fes années, elles ne 
font que de prés de huit mois , 
puis qu’elle tourne en ce teémps- 
fi autour du Soleil. Elle eft une 
fois & demie grofle comme la 
Terre, ce qui eft une difference 
abfolument infenfible aux yeux 
de fi loin, & par confequent la 
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Terre paroift à Venus de la mef 
me grandeur dont Venus nou: 
paroïft. J'en fuis bien aife, dit le 
Marquife , la Terre pourra eftre 
pour Venus l'Etoile du Berger 
& la Mere des Amours, commée 
Venus l'eft pour nous. Ces nomss: 
là ne peuvent convenir qu’à unes 
petite Planette, qui foit jolie,, 
claire, brillante, & qui ait um 
air galant. J'en conviens, répont 
dis-je. Mais fcavez-vous ce quil 
rend Venus fi jolie de loin 2 c’eftt 
qu’elle eft fort affreufe de prés 
On a veu avec les Lunettes d'ap 
proche que ce n’étoit qu'un amas: 
de Montagnes beaucup plus haws: 
tes que les noîftres, fort pointuës,, 
& apparemment fort féches, &t 
ar cette difpofition la furface: 
d’une Planette eft ja plus propret 
qu'il fe puifle à renvoyer la lue. 
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iere avec beaucoup d'éclat & 
e vivacité. Noftre Terre dont 
 furface eft fort unie auprés de 
elle de Venus & en partie cou- 
erte de Mers, pourroit bien n’ef: 
re pas fiagréable à voir de loin. 
ant pis, dit la Marquife, car 
e {eroit afluréement un avanta- 
e & un agrément pour elle que 
€ préfider aux Amours des Ha- 
itans de Venus , ces Gens- là 
loivent bien entendre la galan- 
érie. Oh! fans doute, répondis- 
, le menu Peuple de Venus 
left compofé que de Celadons 
& de Silvandres, & leurs conver- 
ations les plus communes va- 
ent les plus belles de Clelie. Le 
limac (ft tres-favorable aux 
Amours, Venus eft plus proche - 
ue nous du Soleil, &en reçoit 
inc lumieré plus vive & plus de 
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chaleur. Elle eft à peu pres aux 
deux tiers de la diftance du So: 
leil à la Terre. sf 
Je voy préfentement ; inter: 
rompit la Marquife, commen 
font faits les Habitans de Venuss 
Ils reflemblent aux Morés Greï: 
nadins ; un petit Peuple noir’. 
bruflé du Soleil, plein d’efprit 8 
de feu, toûüjours amoureux, faii 
{ant des Vers, aimant la. Mufi. 
que, inventant tous les jours def 
Feftes, des Danfes & des Tours: 
mois. Permettez-moy de vous 
dire, Madame, repliquay-je, quét 
vous ne connoiflez gueres bieri 
les Habitans de Venus. Nos Mon 
res Grenadins n’auroient efté aui 
prés d’eux que des Lapons & des 
+ Groënlandois pour la froideuit 
& pour la ftupidité. | 
Mais que fera-ce des Habi.. 
| trans! 
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ans de Mercure? Ils font encore 
lus proches du Soleil, & ils en 
ont deux fois & demie plus pro- 
hes que nous. Il faut qu'ils foient 
ous à force de vivacité. Je croy 
qu’ils n’ont point de memoire, 
non plus que la plufpart des 
Nesres, qu'ils ne font jamais de 
reflexion fur rien, qu’ils n’agif- 
ent qu'à l’avanture, & par des 
nouvemens fubits , & qu'enfin 
’eft dans Mercure que font les 
Petites Maifons de l'Univers. Ils 
yoyent le Soleil plus de fix fois 
lus grand que nous ne le voyons; 
1 leur envoye une lumiere fi for- 
ie, que s'ils eftoient icy, ils ne 
prendroient nos plus beaux jours 
que pour de tres-foibles Crepuf- 
Eules,& peut-eftre n’y pourroient- 
ls pas diftinguer les objets ; & 
la chaleur à laquelle ils font ac- 
ee. Ô 
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coûtumez eft fi exceflive , qu 
celle qu’il fair icy au fond de 
l'Afrique les glaceroit. Leur ani 
née n’eft que de trois mois. La 
durée de leur jour ne nous ef 
point connué, parce que Mer:: 
cute eft fi petit & fi proche du 
Soleil , dans les rayons duquel 
eft prefque toûjours perdu , qu'il 
échape à route l’adrefle des Aff 
tronomes , & qu’on n’a pü encor 
avoir affez de prife fur luy, pou 
obférver le mouvément qu'il doi 
avoit fur fon centre ; mais {es 
Habitans ont befoin qu’il achev 
cé tour en peu de temps;car appañ 
remment bruflez comme ils fon: 
parun Pete poeflé ardent fufi 
pendu für leurs teftes, ils foüpil 
rent aprés la nuit. Ils font éclail 
rez pendant ce temps-là de Ve 
hus, & de la Terre qui leu 
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doivent paroïftre aflez grandes, 
Pour les autres Planetes, com 
me elles fonc au dela de la Ter- 
re vers le Firmament , ils les 
voyent plus petites que nous ne 
les voyons, & n’en reçoivent que 
bien peu de lumière: 
Je ne füis pas fi touchée, dit 
la Marquife, de cette perte - là 
que font les Habirans de Mer: 
cure, que de l'incommodité qu’ils 
reçoivent de l’excés de la cha- 
leur. Je voudrois bien que nous 
les foulageaffions un peu. Don- 
nons à Mercure de longues & 
d’abondantes pluyes qui le rafrat- 
chiflent , comme on dit qu'il en 
rombe icy dans les Pays chauds 
pendant des quatre mois entiers, 
uftement dans les faifons les plus 
chaudes. L 10 #1 
|: Cela fe peut, reprise , &t mef- 
|. td i 


| 
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me nous pouvons rafraîchir er 
core Mercure d’une autre façon... 
Ily a des Pays dans la Chine quii 
doivent eftre tres-chauds par 
leur fituation, & où il fair pour 
tant de grands froids pendant 
les mois de Juillet & d’Aouft4 
jufques-là: que les Rivieres fe. ge. 
lent. C’eft que ces concrées- Ki 
ont beaucoup de Salpèrre ; less 
Ææxhalaifons en font fort froides: 
& la force de la chaleur-les faitt 
fortir. de la Terre en Are0e 
abondance. Mercure fera , ft 
vous voulez, une petite Planete 
toute de Salpêtre, & le: Soleil 
tirera d’elle-mefme le. remédes 
au, mal qu'il: luy pourrôie faire 
Ce qu'il y a de feur , c'eft que lai 
Nature ne fçauroit faire vivres 
les Gens qu'où ils peuvent vivre: 
& que l’habitude jointe à l'igno- 
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rance de quelque chofe de meil- 
eur, furvient , & les y fait vivre 
igréablement. Ainfi on pourroit 
nefme fe pañler dans Mercure 
lu Salpêtre & des Pluyes. 

Aprés Mercure, vous fçavez 
qu'on trouve le Soleil. Il n'y a 
as. moyen d'y mettre d’'Habi- 
ans. Le po#rquoy non nous man- 
que la. Nous jugeons par la Ter- 
re qui eft habitée , que les au- 
res Corps de la mefme efpece 
qu'elle. doivent Peftre auf; 
nais le Soleil n’eft point un 
Corps de la mefme efpece que la 
. erre ,. ni. que. les autres Pla- 
etes. IL eft la fource de toute 
tette lumiere. que les Planetes 
re font que fe renvoyer les unes 
lux autres aprés l'avoir receuë 
le luy. Elles en peuvent faire, 
pour ainf. dire, des échanges 
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entre-elles, mais elles ne la pe 
vent produire. Luy feul tire dé 
foy-méfme cette précieufe fub: 
ftance ; il la poufle avec forctt 
de tous coftez ; de là elle revieni 
à la rencontre de tout ce qui eff 
{bolide , & d’une Planete à l’autrit 
il s'épand de longues & vañtes 
traifnées de lumiere qui fe croi: 
fenc, fe traverfent, & s'entres 
laffent en mille facons diffé 
rentes , & forment d’admirable: 
tiflus de la plus riche matiert 
ui foit au monde. Aufñ le Sos 
leil eft-il placé dans le centre 
ui eft le lieu le plus commodé 
d'où il puifle la diftribuer éga 
lement , & animer tout par {4 
chaleur. Le Soleil eft donc ut 
Corps particulier , mais quellt 
forte de Corps ? On eft bien em 
baraffé à le dire. On avoit toûl 
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ours crû que c’eftoit un feu 
rés - pur, mais on s’en defabufa 
commencement de ce Siecle, 
qu’on apperçût des Taches fur 
a furface. Comme on avoit dé- 
couvert peu de temps aupara- 
rant de nouvelles Planetes dont 
e vous parleray, que tout le 
Monde Philofophe n’avoit lef- 
rit remply d'autre chofe, & 
qu'énfin les nouvelles Planetes 
’eftoient muifes à la mode, on 
ügea auffi-toft que ces Taches 
n eftoient, qu'elles avoient un 
mouvement autour du Soleil, 
x qu’elles nous en cachoient ne- 
séflairement quelque partie, en 
journafit leur moitié obfcure 
rérs nous. Déja les Sçavans fai 
bient leur cour de ces préten- 
uës' Planetés aux Princes de 
Europe. Les uns leur donnoient 
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le nom d’un Prince, les autrefl 
d’un autre, & peut-eftre il y aux. 
roit eu querelle entre eux à qui 
{eroit demeuré le maiftre des Tax 
ches pour les nommer comme iil 
euft voulu. | | 

Je ne trouve point cela bon | 
interrompit la Marquife. Voui 
me difiez l’autre jour qu’on avoit 
donné aux differentes parties du 
la Lune des noms de Scavans 68 
d’Aftronomes , & j'en étois forrl 
contente. Puis que les Princes 
prennent pour eux la Terre, ii 
eft jufte que les Scavans fe re: 
fervent le Ciel, & y dominent” 
mais ils n’en dévroient poingperr 
mettre l’entrée à d'autres. Souff 
frez , répondis-je , qu'ils puiflente 
du moins en cas de beloin, ent 
gager aux Princes quelque Aftres 
ou quelque partie de la Lune: 


Quani 
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Quant aux Taches du Soleil, ils 
n'en purent faire aucun ufage. Il 
€ trouva que ce n’eftoient point 
des Planetes, mais des nuages, 
des fumées , des écumes, qui sé. 
event fur le Soleil. Elles font tan- 
oft en grande quantité , tan- 
often petit nombre, tantoft elles 
lifparoiflent toutes ; quelquefois 
les fe mettent plufieurs enfem. 
le ; quelquefois elles fe fépa- 
ent, quelquefois elles font plus 
-laires, quelquefois plus noires. 
; y a des temps où l’on en voir 

eaucoup , il y en a d’autres, & 
mefme afflez longs ; où il n’en 
varoift aucune. Il paroïft que le 
poleil eft une matiere liquide, 

uelques-uns difent de l’Or fon. 
ki ; qui boüillonne inceffam- 
nent, & produit des impuretez, 
ue la force de fon mouvement 

| | | P 
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rejette fur fa furface. Elles s’y" 
confument, & puis ils’en produitt 
d’autres. Imaginez - vous quelss| 
Corps étrangers ce {ont-là , il yyl 
en a vel qui eft dix-fept cens foiss 
plus gros. que la Terre ; cat 
vous {çaurez quelle eft pluss 
d'un million de fois plus petite 
ue le Globe du Soleil. Jugez: 
par- là quelle eft la quantité des 
cet Or fondu, où l’étenduë du 
cette grande Mer de lumiere à 
de feu. D’autres difent, & avet 
affez d'apparence , que les Tai 
ches, du moins pour la plufparté 
ne font point des produétiom 
nouvelles , & qui fe difhpent an 
bout de quelque temps, mais di 
groffes mafles folides, de figum 
fort irréguliere, toujours {ubfiil 
tantes, qui tantoft flotent fur Il 
corps liquide du Soleil, tantoi 
s’y enfoncent ou Entierement O9 
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en partie, & nous préfentent dif. 
‘erentes pointes où éminences, 
elon qu’elles s’enfoncent plus où 
noins , & qu'elles fe tournent 
rers nous de differents coftez. 
?eut - eftre font -elles partie de 
quelque grand amas de matiere 
olide qui fert d’aliment au feu 
lu Soleil. Enfin, quoy que ce 
uifle eftre que le Soleil, il ne 
aroift nullement propre à eftre 
abité, C'eft pourtant domma- 
e, l'habitation feroit belle, On 
+roit-au centre de tout, on ver- 
pit toutes les Planetes tourner 
gulierement autour de {oy, au 
eu que nous voyons dans leur 
purs une infinité de bizareries, 
hi n’y paroiflent que parce que 
pus ne fommes, pas dans le lieu 
topre pour en bien juger, c’eft- 
dire, au centre de leur mou- 
| P ij 
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vement. Cela n'eft-il pas pitoya-: 
ble > Il ny a qu'un lieu dans led 
Monde, d’où l'étude des Aftres 
puifle eftre extrêmement facile. 
& juftement dans ce lieu-là, il 
n'y a perfonne, Vous n’y fongez 
pas, dit la Marquife. Qui feroitt 
dans le Soleil , ne verroit rien ; 
ni Planetes, ni Etoiles fixes. Lee 
Soleil n’efface-t-il pas tout ? CK 
feroient fes Habitans qui cr: 
bien fondez à fe croire feuls dan 
toute la Nature. 
. J'avouë que je m'étois tromi 
pé, répondis-je. Je ne fongeoii 
qu’à la fituation où eft le Soleill 
& non à l'effet de fa lumiere: 
miais vous qui me redreflez fi 
propos, vous voulez bien que j] 
vous dife que vous vous efte 
trompée auf ; les Habitans di 
Soleil ne le verroient feulemem 
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pas. Ou ils ne pourroient foûte- 
air la force de fa lumiere , ou ils 
ae la pourroient recevoir, faute 
j'en eftre à quelque diftance, & 
cout bien confideré , le Soleil ne 
éroit qu'un féjour d’Aveugles; 
encore un coup, il n’eft pas fait 
pour eftre habité ; mais voulez- 
vous que nous pourfuivions nof- 
tre Voyage des Mondes ? Nous 
fommes arrivez au centre qui eft 
roûjours le lieu le plus bas dans 
tout ce qui eft rond, & je vous 
diray en paflant, que pour aller 
d'icy-là, nous avons fait un che- 
min de trente-trois millions de 
lieuës, il faudroit préfentement 
retourner fur nos pas, & remon- 
ter. Nous retrouverons Mercure, 
Venus, la Terre, la Lune, tou- 
res les Planetes que nous avons 
vilitées. Enfuite c’eft Mars qui 
P ii 
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fe préfente. Mars n’a rien de cu: 
rieux que je fçache, fes jours fontt! 
de plus d’une demie-heure plusil 
longs que les noftres ; & fes an=. 
nées valent deux de nos‘années, 
à un mois & demi prés. Il efthl 
environ quatre fois plus petit que 
Ja Terre, il voit le Soleil un peux 
moins grand & moins vif que: 
nous ne le voyons senfin Mars ne: 
vaut pas trop Îa peine qu'on s'y? 
arrefte. Mais la jolie chofe que» 
Jupiter avec fes quatre Lunes oui 
Satellites ! Ce font quatre peti-- 
tes Planetes, qui tandis que Ju-- 
piter tourne autour du Soleil'em 
douze ans, tournent autour de: 
luy comme noftre Lune autours 
de nous. Mais, interrompit lai 
Marquife, pourquoy y a-t-1l des: 
Planetes qui tournent autour’ 
d’autres Planetes qui ne valent: 
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pas mieux qu’elles ? Sérieufement 
il me paroïftroit plus régulier & 
plus uniforme que toutes les Pla- 
metes , & grandes & petites, 
n’euffent que le mefme mouve- 
ment autour du Soleil. . 

Ah : Madame, repliquay-je, 
fi vous fçaviez ce que c’eft que 
les Tourbillons de Defcartes, 
ces Tourbillons dont le nom eft 
fi terrible, & l'idée fi agreable, 
vous ne parleriez pas comme 
vous faites. La tefte me duft-elle 
tourner, dit-elle en riant, il eft 
beau de fcavoïir ce que c'eft que 
les Tourbillons. Achevez de me 
rendre folle, je ne me ménage 
plus, je ne connois plus de rete- 
nuë fur la Philofophie ; laiflons 
parler le monde , & donnons- 
nous aux Tourbillons. Je ne vous 
connoïflois pas de pareils empor- 

P iii 
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temens, repris-Je ; c'eft domma-4 
ge qu'ils n'ayent que les Tour. 
billons pour objet. Ce qu’on ap. 
pelle un Tourbillon , c'eft uni 
amas de matiere dont les partiess 
font détachées les unes des aus» 
tres, & fe meuvent toutes en uni 
mefme fens ; permis à elles d’ass 
voir pendant ce temps-là quel: 
ques petits mouvemens particu. 
liers , pourveu qu’elles fuivent 
coûjours le mouvement general 
Ainfi un Tourbillon de vent, 
c’eft une infinité de petites pars 
ties d’air, qui tournent en rond! 
toutes enfemble, & enveloppentt 
ce qu'elles rencontrent. Vous 
fçavez que les Planettes font por-- 
tées dans la matiere celefte, quil 
eft d’une fubtilité, & d’une agitas- 
tion prodigieufe. Tout ce grandi 
amas de matiere celefte , qui. efbt 
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epuis le Soleil jufqu’aux Etoiles 
xes, tourne en rond, & empor- 
ant avec foy les Planettes, les 
it tourner toutes en un mefme 
ns autour du Soleil, qui occu- 
e le centre, mais en des temps 
Jus ou moins longs , felon qu'el- 
2s en font plus ou moins éloi- 
nées. Il n’y a pas jufqu’au Soleil 
ui ne tourne fur luy - mefme , 
arce qu’il eft juftement au milieu 
le toute cette matiere celefte; 
£ vous remarquerez en pañflant, 
ue quand la Terre feroit dans 
a place où ileft, elle ne pour- 
oit encore faire moins que de 
ourner fur elle-mefme. | 
Voilà quel eft le grand Tour- 
pillon dont le Soleil eft comme 
ke Maiftre ; mais en mefme temps 
es Planettes fe compofent de 
étits Tourbillons particuliers 
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à limitation de celuy du Soleil 
Chacune d’elles en tournant au 
tour du Soleil ne laïfle pas di 
tourner autour d’elle-mefme, € 
fait tourner aufli autour d’elll 
en mefme fens une certaine quart 
tité de cette maniere celefte , qu 
efttoûjours prefte à fuivre tous lee 
mouvemens qu’on luy veut dom 
ner, s'ils ne la détournentpas di 
fon mouvement general. C’eft:ll 
le Tourbillon particulier de Al 
Planette, & elle le poufle aufil 
loin que la force de fon mouves 
ment fe peut étendre. S'il fam 
qu'il tombe dans ce petit Tourt 
billon quelque Planette moindr 
que celle qui y domine, la voill 
emportée par la grande, & for# 
cée indifpenfablement à tournes 
autour d'elle, & le tout enfemi 
ble, la grande Planerte, la petitt 
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z le Tourbillon qui les renfer- 
ne, n’en tourne pas moins au- 
our du Soleil. C'eft ainfi qu'au 
-omencement du Monde nous 
ous fifmes fuivre par la Lune, 
arce qu’elle fe trouva dans l’é- 
enduë de noftre Tourbillon , & 
out-à-fait à noftre bien-féance. 
Jupiter, dont je commençois à 
rous parler, fut plus heureux où 
plus puiflant que nous. Jl y avoit. 
ans fon voifinage quatre petites 
Planettes, il fe les aflujettit tou- 
es quatre ; & nous qui fommes 
ne Planette principale, croyez- 
yous que nous l’eufhons efté, f 
hous nous fuflions trouvez pro- 
che de luy ? Il eft huit mille fois 
plus gros que nous, il nous au- 
boit engloutis fans peine dans fon 
Tourbillon , & nous ne ferions 
qu'une Lune de fa dépendance, 


TS 
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au lieu que nous en avons unil 
qui eft dans la noftre, tant il ef! 
vray que le feul hazard de la fil 
tuation décide fouvent de toutti 
la fortune qu’on doit avoir. 

Et qui nous afleure , dit dé 
Marquife, que nous demeure» 
rons toujours où nous fommesi! 
Je commence à craindre quu 
nous ne faflions la folie de noui 
approcher d’une Planette au 
entreprenante que Jupiter , ot 
qu'il ne vienne vers nous pou 
nous abforber ; car il me paroif 
que dans ce grand mouvement; 
où vous dites qu'eft la matierté 
celefte , elle devroit agiter les 
Planettes irrégulierement, ram 
toft les approcher , tantoit lea 
éloigner les unes des autres. Noul 
pourrions aufli-toft y gagnent 
qu'y perdre, répondis-je, peut-- 
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ftre irions - nous foumettre à 
oftre domination Mercure ou 
Mars , qui font de plus petites 
anettes, & qui ne nous pour- 
oient reffter. Mais nous n'a- 
ons rien à efperer ni à craindre, 
es Planettes {e riennent où elles 
ont, & les nouvelles conqueftes 
eur font défenduës, comme el- 
es l’eftoient autrefois aux Rois 
de la Chine. Vous fçavez bien 
que quand on met de l'huile 
vec de l’eau, l'huile furnage. 
Qu'on mette fur ces deux li- 
queurs un Corps extrémement 
leger, l'huile le foûtiendra & il 
n'ira pas jufqu’à l'eau. Qu'on y 
mette un autre Corps plus pe- 
fanc, & qui foit juftement d’une 
certaine pefanteur, il paflera au 
xravers de l'huile, qui fera trop 
foible pour l'arrefter, & tom- 
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bera jufqu’à ce aw'il rencontril 
l'eau, qui aura la forcede le foûi 
tenir. Ainfi dans cette liqueu 
compofée d e deux liqueurs qu 
ne fe meflent point, deux Corp» 
inégalement pefans fe metteni 
naturellement à deux places diff 
ferentes, & jamais l’un ne mom: 
tera , ni l’autre ne defcendrai 
Qu'on mette encore d’autres li: 
queurs qui fe tiennent féparées., 
& qu’on y plonge d’autres corps, 
il arrivera: la mefme chofe. Re: 


ches qui s’enveloppent les uness 
lesautres, & dont les pefanteurss 
font différentes, comme celles des 
l'huile & de l’eau, & des autress 
hqueurs., Les Planettes ont aufhi 
differentes pefanteurs , chacune: 
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‘elles par confequent s'arrefte 
ans la couche quiaprécifément 
 forceneceflaire pour la foûte- 
ir, & qui luy fait équilibre , & 
ous voyez bien qu'il n'eit pas 
offible qu’elle en forte jamais. 
-Je conçois , dit la Marquife , 
ue ces péfanteurs - là reglent 
rt bien les rangs. Pluft à Dieu 
il y euft quelque chole de pa- 
eil qui les reglaft parmi nous, 
z qui fixât les gens dans les pla- 
es qui leur font naturellement 
onvenables : Me voila fort en 
repos du côté de Jupiter. Je fuis 
pien-aife qu'il nous laifle dans 
nôtre petit T'ourbillon avec n0- 
tre Lune unique. Je fuis d’hu- 
meur à me borner aifément, & 
je ne luy envie point les quatre 
qu'ila. | | 
| Voûs auriez cort de les luy en. 
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vier , repris-je , il n’en a poini 
plus qu'il ne luy en faut. Il eff 
cinq fois plus éloigné du Soleii 
que nous , c'eft-à-dire , qu'il en 
eft à cent foixante-cinq milliom 
de lieuës, & par confequent fe: 
Eunesne reçoivent & ne luy remn 
voyent qu’une lumiere aflez foii 
ble. Le nombre fupplée au peu 
d'effet de chacune. Sans cela 
comme Jupiter tourne fur luyy 
même en dix heures, & que fe: 
nuits qui n’en durent que cinq] 
font fort courtes , quatre Lune: 
ne paroiftroient pas fi neceflaires: 
Celle qui eft la plus proche dé 
joie fait fon cercle autour dé 
uy en quarante-deux heures , [à 
feconde en trois jours & demi! 
la troifiéme en fept, la quatriéme 
en dix-fept, & par l'inégalité mêi 
me de leur cours elles s'accor: 
den: 
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ent à luy donner les plus jolis 
Dectacles du monde. Tantoftelles 
: Jevent toutes quatre enfemble, 
c puis fe feparent prefque dans 
2 moment ; tantoit elles font 
outes à leur Midy rangées l'u- 
e au deflus de l’autre; tantoft 
n les voit toutes quatre dans le 
iel à des diftances égales ; tan- 
oft quand deux fe levent , deux 
utres fe couchent ; fur tout j’ai- 
serois à voir ce jeu perpetuel 
PEclipfes qu’elles font , caril ne 
> pañle point de jour qu’elles ne 
éclipfent les unes les autres , ou 
w’elles n’éclipfent le Soleil, & 
flirément les éclipfes s’eftant 
enduës fi familieres en ce mon- 
le-là , elles y font un fujec de 
ivertiflement , & non pas de 
rayeur , comme en celuy-cy. 
| Et vous ne manquerez pas , dit 


186 Les MONDES. il 
la Marquife , à faire habiter ces 
quatre Lunes , quoy que ce ne 
{oient que de petites Planetes fu 
balternes , deftinées feulementé 
en éclairer une autre pendant 
{es nuits » N’en doutez nulle- 
ment, répondis-je. Ces Planete: 
n’en font pas moins dignes d’eftrer 
habitées, pour avoir le malheu: 
d’eftre afferviesàtourner autoui 
d’une autre plus importante. 

Je voudrois donc, reprit-elle: 
que les Habitans des quatre Lui 
nes de Jupiter , fuflent commi 
des Colonies de Jupiter, quelle 
euflent receu de luy, s’il efto 
pofñble , leurs Loix &leurs Coûi 
tumes , que par confequent elle 
juy rendiflent quelque forte 
d'hommage , & ne regardaflemr 
la grande Planete qu'avec ref 


pet. Ne faudroit-il point auf. 
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uy-dis-je , que les quatre Lunes 
nvoyaflent de temps en temps 
les Députez dans Jupiter , pour 
uy prêter ferment de fidelité » 
our moy, je vous avouë que le 
eu de fuperiorité que nous a- 
ons fur les Gens de noftre Lune, 
ne fait douter que Jupiter enrait 
eaucoup fur les Habitans des 
ennes , & je croy que l’avan. 
age auquel il puïfle le plus rai- 
snnablement prétendré , c'eft 
e leur faire peur. Par exemple, 
ans celle qui eft la plus proche 
é duy , ils le voyent feize cens 
is plus grand que noftre Lune 
e nous paroift , quelle mont. 
reufe Planete fufpenduë fur leurs 
eftes : En verité , fi les Gaulois 
raignojent anciénnement que le 
Diel netombaft fureux & ne les 
crafaft , lés Habitans de certe 
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Lune auroient bien plus de fujett 
de craindre une chute de Jupiter: 
C’eft peut-eftre là auffi la frayeurt 
qu'ils ont , dit-elle , au lieu de 
celle des Eclipfes :, dont. vous 
m'avez afluré qu'ils font exemptss 
& qu'il faut bien remplacer pan 
quelque autre fottife. Il le fautt 
de neceflité abfoluë, répondis=. 
je. L'Inventeur du troifiéme Sifs- 
tême dont je vous parlois l’au 
tre jour le des Ticho- 
Brahé ,un des plus grands Aftro: 
nomes qui furent jamais, n'avoil 
garde de craindre les Eclipfes. 
comme le Vulgaire les craint , il 
pañloit fa vie avec elles. Mais 
croiriez-vous bien ce qu'il crais 
gnoic en leur place? Sien fortanit 
de fon logis la premiere per: 
fonne qu’il rencontroit eftoit uné 
Vieille, fi un Liévre traverfoit 
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»n chemin, Ticho-Brahé croyoit 
ue la journée devoit eftre mal- 
eureufe , & retournoit promp- 
ement fe renfermer chez luy , 
ans ofer commencer la moindre 
hofe. a 

Il ne feroit pas juite, reprit- 
lle , aprés que cet homme - là 
a pà fe délivrer impunément 
le la crainte des Eclipfes , que 
es Habitans de cette Lune de 
fupiter , dont nous parlions , en 
uflent quittes à meilleur marché. 
Nous ne leur ferons pas de quar- 
ier , ils fubiront la Loy commu. 
ne , & s'ils font exempts d’une 
-rreur , ils donneront dans quel- 
que autre ; mais comme je ne 
me. pique pas de la pouvoir 
deviner , éclairciflez-moy , je 
ous prie , une autre difficulté 
jui, m'occupe depuis quelques 
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momens. Si la terre eft fi petite :: 
l'égard de Jupiter , Jupiter nous 
voit-il » Je crains que nous ne luy 
foyons inconnus. à 
De bonne foy, je croy que cel: 
eft ainf, répondis-je. Il faudroiti 
qu’il vift la Terre quatre cens foii 
plus petite que nous ne le voyons: 
C’eft trop peu, il ne la voit pointt 
Voicy feulement ce que nous 
pouvons croire de meilleur poux 
nous. Îl y aura dans Jupiter des 
Aftronomes, qui aprés avoir bien 
pris de la peine à compofer des 
Lunettes excellentes, aprés avoit 
choifi les plus belles nuits pous 
obferver , auront enfin décou: 
vert dans les Cieux une trés pe: 
tite Planete qu'ils n’avoient ja: 
mais veué. D'abord le Journal 
des Sçavans de ce Paysià en 
parle ; le Peuple de Jupiter , ou 
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n'en entend point parler , ou 
ven fait que rire ; les Philofo. 
phes dont cela détruit les opi- 
nions , forment le deflein de n’en 
rien croire ; il n’y a que les 
Gens trés-raifonnables qui en 
veulent bien douter. On obfer- 
ve encore , on revoit la petite 
Planete ; on s’afleure bien que ce 
n’eft point une vifion ; on com- 
mence même à foupçonner qu'- 
elle à un mouvement autour du 
Soleil ; on trouve au bout de mille 
obfervations, que ce mouvement 
eft d’une année ; & enfin, grace 
à routes les peines que fe donnent 
les Sçavans , on fçait dans Ju- 
piter que noftre Terre eft au 
Monde. Les Curieux vont la voir 
au bout d’une Lunette , & la 
veuë à peine peut-elle encore 
lactraper. 


| 
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Si ce n’eftoit, dit la Marquife,, 
qu’il n’eft point trop agréable des 
{çavoir qu'on ne nous peut de-- 
couvrir de dedans Jupiter qu'a-. 
vec des Lunettes d'approche, jes 
me reprefenterois avec plaifirr 
ces Lunettes de Jupiter drefléess 
vers nous , comme les noftres les 
font vers luy , & cette curiofité 
mutuelle avec laquelle les Pla- 
netes s’entreconfiderent & de. 
mandent l'une de l’autre, Quebl 
Monde eff-ce-là ? Quelles Gens l'ha- 
bitent ? S 
Cela ne va pas fi vifte que vous: 
penfez , repliquay-je. Quand om 
verroit noftre Terre de dedans: 
Jupiter , quand on l’y connoif. 
troit, noftre Terre ce n'eft pass 
nous ; on n’a pas le moindre foup. 
con qu'elle puifle être habitée. 
Si quelqu'un vient à fe Pimagi- 
| ner ;. 
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1er ; Dieu fçait comme tout Ju- 
iter fe mocque de luy. Peut- 
tre mefme fommes-nous caufe 
qu’on y a fait le procés à des Phi. 
ofophes qui ont voulu foûtenir 
ue nous eftions. Cependant je 
roirois plus volontiers que les 
Jabitans de Jupiter font aflez 
ccupez à faire des découvertes 
ar leur Planete , pour ne fonger 
oint du tout à nous. Elle eft fi 
rande , que s’ils navigent, aflu- 
ément leurs Chriftophes Co. 
ombs ne fçauroient manquer 
’employ. Il faut que les Peu- 
les de ce monde.là ne connoif- 
nt pas feulement de reputation 
L centiéme partie des autres 
euples ; au lieu que dans Mer- 
are , qui eff fort petit , ils fonc 
pus voifins les uns des autres , 
| vivent familierement enfem- 
| 
| 
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ble , & ne comptent que pouti 
une promenade de faire le cousi 
de leur Monde. Si on ne nousi 


Voila aflez de Planetes pour em! 
barafler ceux d’entre eux qui foni 
Aftronomes ; la Nature a eu 
bonté de leur cacher ce qui er 
refte dans l'Univers. 

Quoy, dit la Marquife, voui 
comptez cela pour une grace. 
Sans doute , répondis-je. Il y : 
dans tout ce grand Tourbillon 
feize Planetes. La nature , qu 
veut nous épargner la peine d’et 
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udier tous leurs mouvemens , 
1e nous en montre que fept, 
r'eft-ce pas là une affez grande 
aveur ? Mais nous , qui n’en 
entons pas le prix , nous faifons 
ibien que nous attrapons les neuf 
vutres qui avoient elté cachées ; 
iufli en fommes - nous punis par 
es grands travaux que l’Aftro- 
1omie demande prefentement. 

Je voy , reprit-elle , par ce 
sombre de feize Planetes qu'il 
faut que Saturne ait cinq Eunes. 
[les a auf, repliquay-je , & avec 
d'autant plus de juftice que com- 
me il tourne en trente ansau- 
cour du Soleil, il a des Pays où la 
auit dure quinze ans,par la même 
raifon que fur la Terre quitourne 
sn un an, il y a des nuits de fix 
nois fous les Poles. Mais Saturne 
tant deux fois plus éloigné du 

| KR i} 
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Soleil que Jupiter , & par confe:} 
quent dix fois plus que nous , fess| 
cinq Lunes fi foiblement éclai-- 
rées luy donneroient-elles afez) 
de lumiere pendant fes nuits 2 
Non , il a encore une reflource:| 
finguliere & unique dans cout: 
l'Univers connu. C’eft un grandl 
Cercle , ou un grand Anneau! 
affez . large qui l’environne , &: 
qui eftant aflez élevé pour être: 
prefque entierement hors de: 
l'ombre du Corps de cette Pla:. 
nete , réfléchit la lumiere du So-- 
leil dans des lieux qui ne le: 
voyent point , & la refléchit des 
plus prés, & avec plus de forces 
que toutes les cinq Lunes, parce 
qu'il eft moins élevé que la pluss 
bafle. î 
En verité , dit la Marquife des 
l'air d’une perfonne qui rentroitt 
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an elle-mefme avec étonnement, 
cout cela eft d’un grand ordre ; 
il paroïft bien que la Nature a 
eu en veué les befoins de quel- 
ques Eftres vivans , & que la 
diftribution des Lunes na pas 
efté faite au hazard. Il n’en eft 
tombé en partage qu'aux Plane. 
res éloignées du Soleil , a-la Ter: 
re, à Jupiter , à Saturne ; Circé 
n’eftoit pas la peine d’en donner 
à Venus & à Mercure , qui ne 
reçoivent que trop de lumiere, 
dont les nuits font fort courtes, 
& qui les comptent apparem- 
ment pour de plus grands bien- 
faits de la Nature que leurs jours 
mefme. Mais attendez , il me 
femble que Mars qui eft encore 
_ éloigné du Soleil que la 
Terre , n’a point de Lune. On 
ne peut pas vous le diffimuler, 
CES R ii; 
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répondis-je, il n’en a point, 
al faut qu'il ait pour fes nuits dess! 
reflources que nous ne fçavonss 
pas. Vous avez veu des Phofphoz 
res, de ces matieres liquides oui 
feches, qui en recevant la lumie-- 
re du Soleil , s'en imbibent &z 
* s'en penetrent, & enfuite jet 
tent un aflez grand éclat danss 
l'obfcurité. Peut-eftre Mars at: 
il dé grands Rochers fort élevez,, 
qui font des Phofphores natu-- 
rels, & qui prennent pendant le: 
jour une provifion de lumiere: 
qu'ils rendent pendant la nuit. 
Vous ne fçauriez nier que ce ne: 
fuft un Spectacle aflez agreable: 
_ de voir tous ces Rochers s’allu22 
mer de toutes parts dés que les 
Soleil feroit couché , & faire* 
fans aucun art des illuminations: 
niagnifiques , qui ne pourroient: 
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ncommoder par leur chaleur. 
Vous fçavez encore qu'il y a en 
Amerique des Oifeaux qui font 
ñ lumineux dans les tenebres , 
qu’on s’en peut {ervir pour lire. 

ue fçavons-nous fi Mars n’a 

point un grand nombre de ces 
Oifeaux, qui dés que la nuit eft 
venuë , fe difperfent de tous 
coftez.& vont répandre un nou. 
veau jour ? 
Je ne me contente, reprit-elle, 
ny de vos Rochers ny de vos Oi- 
faux. Cela ne laifleroit pas d’ef- 
tre joli; mais puifque la Nature 
à donné tant de Lunes à Saturne, 
&à Jupiter , c'eft une marqué 
qu'il faut des Lunes. J'euffe efté 
bien-aife que tous les Mondes 
Poe du Soleil en euflent eu, 
G Mars ne nous fuft point venu 
(faire unie exception defagreable. 
| R, ili] 
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Ah: vraiment, repliquay- je, fil 
vous vous mêliez de Philofophie:| 
plus que vous ne faites, il fau. 
droit bien que vous vous accoû-\ 
tumafliez à voir des exceptionsk| 
dans les meilleurs Siftêmes. Il y* 
a toûjours quelque chofe qui y 
convient le plus jufte du monde,/! 
& puis quelque chofe auf qu’on! 
y fait convenir comme on peut, 
ou qu'on laifle-là, fi on defefpe-1 
re d'en pouvoir venir à bout. 
Ufonsen de mefme pour Mars, 
puifqu’il ne nous eft point favo- 
rable , & ne parlons point de 
luy. Nous ferions bien étonnez 
fi nous eftions dans Saturne, de 
voir fur nos teftes pendant la. 
nuit ce grand Anneau qui iroit | 
en forme de demy Cercle d’un. 
bout à l’autre de l’'Horifon , & 

qui nous renvoyant la lumiere 
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lu Soleil feroit l’effet d’une Lu- 
e continué. Et ne mettrons- 
ous point d'Habitans dans ce 
rand Anneau, interrompit-elle 
n riant ? Quoy que je fois d’hu- 
neur , répondis-je , à enenvoyer 
ar tout aflez hardiment , je 
ous avouë que je n'oferois en 
nettre-là , cet Anneau me pa- 
oùûft une habitation trop irre- 
uliere. Pour les cinq petites 
unes ,on ne peut pas fe difpen- 
er de les peupler. Si cependant 
Anneau n’eftoit, comme quel- 
jues-uns le foupçonnent, qu'un 
Zercle de Lunes qui fe fuiviflent 
le fort prés & euflent un mou- 
ement égal , & que les cinq pe- 
ites Lunes fuflent cinq écha- 
1 
ces de ce grand Cercle, que de 
Mondes dans le Tourbillon de 
aturne ! Quoy qu’il en foit, les 
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Gens de Saturne font aflez mife:} 
rables, mefmeavec le fecours ded 
l'Anneau. Il leur donne de la 
lumiere , mais quelle lumiere, 
dans l'éloignement où il eft du 
Soleil! Le Soleil mefme qu'ils 
voyent cent fois plus petit quéé 
nous, n’eft pour eux qu’une petitéé 
Etoile blanche & pâle, qui n’a 
qu'un éclat & une chaleur biert 
foible , & fi vousles mettiez dans 
nos Pays les plus froids, dans k 
Groënlande, ou dans la Lappoa 
nie, vous les verriez fuër à grof! 
{es gouttes, & expirer de chaudl 

Vous me donnez une idée dés 
Saturne qui me gele, dit la Mars 
quife , au lieu que tantoft vouss 
m'échaufhez en me parlant dés 
Mercure. Il faut bien , repli 
quay-je , que les deux Mondes 
qui font aux extremitez de ce 


UATRIEME SOIR. 203 
srand Tourbillon , {oient oppo- 
(ez en toutes chofes. 

Ainfi, reprit-elle , on eft bien 
fage dans Saturne, car vous m’a- 
vez dit que tout le monde eftoit 
fou dans Mercure. Si on i’eft pas 
bien fage dans Saturne, repris- 
je, du moins,felon toutes les ap- 
parences, ON y eft bien flegmati- 
que. Ce font gens qui ne fçavent 
ce que c’eft que de rire, qui pren- 
nent toûjours un jour pour ré- 

ondre à la moindre queftion 
qu'on leur fait, & qui euflent 
trouvé Caton d’Utique trop ba- 
din & trop folitre. 
- Il me vient une penfée, dit- 
elle. Tous les Habitans de Mer: 
cure font vifs, tous ceux de Sa- 
turne font lents. Parmy nous les 
ans font vifs, les autres lents ; 
cela ne viendroit-il point de ce 
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que noftre Terre eftant jufte: 
ment au milieu des autres Monx 
des, nous participons des extre:l 
mitez ? Il n’y a point pour less 
Hommes de Caractere fixe & dé: 
terminé ; les uns font faits coma: 
me les Habitans de Mercure, less 
autres comme ceux de Saturne! 
& nous fommes un mélange dés 
toutes les efpeces qui fe trouvent 
dans les autres Planetes, faim 
aflez certe idée, repris-je , nouss 
formons un afflemblage fi bizar:: 
re, qu'on pourroit croire que 
nous ferions ramaflez de plu- 
fieurs Mondes differens. À ce 
compreil eft affez commode def. 
tre icy, on y voit tous les autress 
Mondes en abregé. 1 
Du moins, reprit la Marqui- 
fe, une commodité fort réelles 
qu'a noftre Monde par fa fitua… 
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on, c’eft qu'il n’eft ny fi chaud 
ue celuy de Mercure ou de Ve- 
us, ny fi froid que celuy de Ju- 
iter ou de Saturne. De plus, 
ous fommes juftement dans un 
ndroit de la Terre où nous ne 
:ntons l’excés ny du chaud ny 
u froid. En verité fi un certain 
hilofophe rendoit grace à Îa 
Vature d’eftre Homme & non 
as Befte, Grec, & non pas Bar- 
are, moy je veux luy rendre 
race d’eftre fur la Planete la 
lus temperée de l'Univers , & 
ans un des lieux les plus tempe- 
ez de cette Planete. Si vous 
n'en croyez, Madame, répon- 
is-je , vous luy rendrez graces 
l'eftre jeune & non pas vieille ; 
gune & belle, & non pas jeune 

laide ; jeune & belle Françoi- 
Œ & non pas jeune & belle Ita- 
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lienne. Voila bien d’autres fui 
jets de reconnoïflance, que ceuxi 
ue vous tirez de la fituation dé 
voftre Tourbillon, ou de la tema: 
perature de voftte Pays... 35 
Mon Dieu : repliqua-t-elle., 
laiffez-moy avoir de la recons: 
noiflance fur tout, jufque fur le 
Tourbillon où je fuis placée. Léa 
mefure de bonheur qui nous 44 
efté donnée , eft aflez petite. 
il n’en faut rien perdre ,& ile 
bon d’avoir pour les chofes les 
plus communes , & les moin: 
confiderables , un gouft qui les 
mette à profit. Si on ne vouloiil 
que des plaifirs vifs, on enauroit 
peu, on les attendroit . long 
cemps, & on les payeroïit bieni 
Vous me promettez donc, res 
pliquay-je , que fi on vous pros 
pofoic de ces plaifirs vifs, vous 
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ous fouviendriez des Tourbil- 
ons & de moy, & que vous vous 
Jorneriez à nous? Oùüy, répon- 
dit-elle, mais faites que la Phi. 
ofophie me fournifle toûjours 
des plaifirs nouveaux. Du moins 
pour demain , répondis-je, j'ef 
pere qu'il ne vous manqueront 
pas. Jay des Etoiles fixes , qui 
paflent tout ce que vous avez 
veu jufqu’icy. 


seu 
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ue les Etoiles Fixes font autant | 
de Soleils dont chacun eclaire 


un Monde. 


ES 

A Marquife fentit une vrayés 
impatience de fçavoir ce ques 

les Etoiles fixes deviendroient.. 
 Seront-elles habitées comme less 
Planetes, medir-elle ? Ne le {e 
ront- Lies pas? Enfin qu’en ferons. 
nous ? Vous le devineriez peut=. 
eftre, fi vous en aviez bien en 
vie , répondis-je. Les Etoiless 
fixes ne fçauroient eftre moins 


éloignées de la Terre , que de: 
vingt-- 
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ingt-fepr mille fix cens foixante 
ois la diftance d’ici au Soleil qui 
ft de trente-trois millions de 
ieuës , & fi vous fâchiez un Af. 
ronome , il les mettroit encore 
lus loin. La diftance du Soleil à 
aturne qui éft la Planete la plus 
loignée n’eft que trois cens tren- 
e millions de lieuës; ce n’eftrien 
är rapport à la diftance du So- 
eil ou de la Terre aux Etoiles fi- 
es, & on ne prend pas'la peine 
le la compter. Leur lumiere , 
omme vous voyez ,eftaflez vive 
? affez éclatante. Si elles la re- 
evoient du Soleil ; il faudroit. 
w’ellés la receuflent déja bien 
iblé aprés un fr épouvantable 
rajet ; il faudroit que par une ré. 
exion qui l’affoibliroit encore. 
eaücoup ; elles nous la rerivoyaf. 
nt à cette même diftance. Il fc. 

| | js 
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roicimpoflible qu’une lumiere qui 
auroit éfluyé une reflexion, & fait 
deux fois un femblable chemin. 


qu'a celle des Etoiles fixes. Les 
voila donc lumineufes par elles: 
mêmes, & toutes ,en un mot , au 
tant de Soleils. ; 
Ne metrompay-je point, S'é2 
cria la Marquile , ou fi je vois OÙ 
vousme voulez mener ? M'allezs 
vous dire : Les Etoiles fixes fout aus 
tant de Soleils , noffre Soleil eff 
centre d’un Tourbillon qui tourne aux 
sour de luy ,ponrquoy chaque Etoile fix 
xene fera-t.elle pas auf] de centri 
d’un Tourbillon qui aura un moWves 
ment autour d'elle ? N'offre Soleila dez 
plaretes quil éclaire, pourgwoy cha 
que Etoile fxe n'en aura-t-elle pas 
auff; gw'elle éclairera? Jen’ay à vous 
répondre, luy dis-je, que ce que 
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réponditPhedre àEnone, C’ef toy 
jui l'as nommé. | 

Mais, reprit-elle, voila Univers 
igrand que je m'y perds, je ne fçai 
plus où je fuis , je ne fuis plus rien. 
Quoy, tout fera divifé en Tourbil- 
ons jettez confufément les uns 
parmi les autres ? Chaque Etoile 
(era le centre d’un Tourbillon 
peut-eftre auff grand que celuioù 
nous fommes?T'out cet efpace im- 
menfe qui comprend nôtre Soleil 
& nos Planetes, ne fera qu’une pe- 
tite parcelle de l'Univers ? Autant 
tre pareils que d’Etoiles fi- 
xes ? Cela me confond, me trou- 
ble ,m’épouvante. Et moy, répon- 
dis-je, cela me met à monaile. 

uand le Ciel n’eftoit que cette 
oûte bleuë, où les Etoiles étoient 
tloüées , l'Univers me paroifloit 
etit & étroit, je m'y fentois com- 
46 S i] 
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me oppreflé ; prefencement qu'o 
a donné infiniment plus d’éten- 
duë & de profondeur à cette voù- 
te, en la partageant en mille && 
mille Tourbillons , il me fembl 
que je refpire avec plus de liber-: 
té, & que je fuis dans un plus 
grand air , & afleurément lPU:: 
nivers a toute une autre magni 
ficence. La Nature n’a rien épars 
gné en le produifant , elle a faiti 
une profufon de richefles tout-- 
à-fait digne d’elle. Rien n’efil 
fi beau à fe reprefenter que ce: 
nombre prodigieux de Tourbil-. 
lons , dont le milieu eft occupé 
ar un Soleil qui fait tourner 
des Planeres autour de luy. Less 
Habitans d’une Planete d’un des 
ces Tourbillons infinis voyentt 
de tous coftez les Soleils des 
Tourbillons dont ils font envi- 
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-onnez , mais ils n’ont garde d’en 
voir les Planetes , qui n'ayant 
qu’une lumiere foible , emprun- 
ée de leur Soleil , ne la pouflent 
point au-delà de leur Monde. 

- Vous m'offrez , dit-elle , une 
-fpece de perfpective fi longue , 
que la veuë n'en peut attraper 
le bout. Je voy clairement les 
Habitans de la Terre, enluite 
vous me faites voir ceux de la 
Lune & des autres Planetes de 
noftre Tourbillon aflez claire- 
ment à la verité, mais moins que 
ceux dela Terre ; aprés eux vien- 
nt les Habitans des Planetes 
des autres Tourbillons. Je vous 
avouë qu'ils font tout-à-fait dans 
Penfoncement , & que quelque 
effort que je fafle pour les voir, 
je ne les appercçois prefque point. 
Er en effet , ne font-ils pas pref- 
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que aneantis par l’expreflion mé- 
me dont vous eftes obligé des 
vous fervir en parlant d’eux: Ill 
faut que vous les appelhez les 
Habitans d’une des Planetes des 
lun de ces Tourbillons dont le: 
nombre eft infiny. Nous-mèêmes,, 
à qui la même expreflion con 
vient, avoüez que vous ne fçau-- 
riez prefque plus nous démêlerr 
au milieu de tant de Mondes: 
Pour moy , je commence à voirt 
la Terre fi effroyablement pe-- 
tite , que je ne croy pas avoirt 
deformais d’empreflement pour: 
aucune chofe. Aflurément fi om 
a tant d’ardeur de s’agrandir ;, 
fi on fait defleins fur defleins,, 
fi on fe donne tant de peine, c’efft 
que lon ne connoift pas les: 
Tourbillons. Ye prétens bierm 
que ma parefle profite de mes: 
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souvelles lumieres ; & quand on 
me reprochera mon indolence , 
e répondray: 4h !ffvous Jçaviez 
e que c'eff que Les Etoiles fixes ! Xl 
faut qu'Alexandre ne lait pas 
ceu , repliquay-je ; car un cer- 
sain Auteur qui tient que la Lune 
eft habitée , dit fort fericufe- 
ment qu'il n’eftoit pas pofible 
qu'Ariftote ne füt dans une opi- 
hion fi raifonnable (commentune 
verité euft - elle échapé à Arif- 
tote> } mais qu'il n’en voulut ja- 
mais rien dire, de peur de fâcher 
Alexandre, qui euft efté au defet- 

oi de voir un monde qu’il 
n’euft pas pû conquerir. À plus 
forte raifon luy euft-on fait mif- 
ere des T'ourbillons des Etoiles 
ixes , quand on les eût connus en 
ce temps-là ; c'euft été faire trop 

al fa Cour que de luy en par- 
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ler. Pour moy qui les connois ; 
je fuis bien fâché de ne pouvoir 
tirer d'utilité de la connoïffancee 
que jen ay. Ils ne gueriflentt 
tout au plus, felon voftre raifona. 
nement, que de l’ambition & dee 
l'inquiétude , & je n’ay point cess 
maladies - I. Un peu de foi-- 
bleffe pour ce qui eft beau, voila 
mon mal , & je ne croy pas ques 
les Tourbillons y puiflent rieni. 
Les autres Mondes vous rendentt 
celuy-cy petit , mais ils ne vous: 
gâtent point de beaux yeux , ow 
une belle bouche, cela vaut toù-- 
jours fon prix en dépit de touss 
les Mondes poflibles. à cry 
C’eft une étrange :chofe ques 
l'Amour ,réponditelleen riantss 
il fe fauve de tout., & il n'y ai 
point de Siftème qui luy puifles 
faire de mal. Mais aufh parlez. 
| moy! 
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moy franchement , voitre Sifté.… 
me eft-il bien vray : Ne me dé- 
guifez rien , je vous garderay le 
fecret. II me femble qu'il n’eft 
appuyé que fur une petite con- 
venance bien legere. Une Etoile 
fixe eft lumineufe d’elle - mefme 
comme le Soleil, par confequent 
1 faut qu’elle foit comme le So- 
eil le centre & l'ame d’un 
Monde , & qu’elle ait fes Plane- 
es qui tournent autour d'elle. 
Cela eft-il d’une neceflité bien 
bfolué? Ecoutez, Madame, ré. 
londis-je , puifque nous fommes 
n humeur de mefler toûjours 
es folies de galanterie à nos dif. 
ours les plus ferieux , les raifon- 
emens de Mathematique font 
its comme l’Amour. Vous ne 
auriez accorder fi peu de cho- 
F un Amant , que bien-toft 
| 100 bi 
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aprés il ne faille luy en accorder 
davantage, &à lafin cela va loimi 
De mefme accordez à un Mai 
thematicien le moindre prineii 
pe , il va vous en tirer une con 
fequence , qu'il faudra que vou 
luy accordiez aufh , & de cette 
confequence encore une autre 
& malgré vous-mefme il voui 
menc fi loin , qu’à peine le pou 
vez-vous croire. Ces deux fortee 
de Gens-à prennent coùujourf 
plus qu'on ne leur donne. Vou 
convenez que quand deux chofée 
font femblables en tout ce qui 
me paroift, je les puis croiri 
auf femblables en ce qui ne mi 
paroift point, sil n’y a rien d'ail 
leurs qui m’en empefche. De [l 
jay tiré que la Lune eftoit hab 
tée , parce qu’elle reflemble à l 
Terre , les autres Planetes , par 
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ce qu’elles reflemblent à la Lune. 
Je trouve que les Etoiles fixes 
reflemblent à noîftre Soleil , je 
leur attribué tout ce qu’il a. Vous 
eftes engagée trop avant pour 
pouvoir reculer, il faut franchir 
le pas de bonne grace. Mais , 
dit-elle , fur le pied de certe 
reflemblance que vous mettez en- 
tre les Etoiles fixes & noftre So- 
feil , il faut que les Gens d’un 
autre grand Tourbillon ne le 
voyent que comme une petite E° 
toile fixe , qui fe monftre à eux 
feulement pendant leurs nuits. 
| Cela eft hors de doute, répon- 
dis-je. Nôtre Soleil eft fi proche 
de nous en comparaifon des So- 
leils des autres Tourbillons , que 
{1 lumiere doit avoir sf 
lus de force fur nos yeux que la 


eur, Nous ne voyons donc que 
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luy quand nous le voyons , & ill 
efface tout ; mais dans un autre: 
grand Tourbillon, c’eft un autre: 
Soleil qui y domine, &il efface ai 
fon tour le nôtre ,quin’y paroiftt 
que pendantles nuits avec le refte: 
des autres Soleils étrangers, c’eft-- 
a-dire, des Etoiles fixes. On Pat-. 
tache avec elles à certe grande: 
voute du Ciel, & il y fait partie: 
de quelque Ourfe, ou de quelque: 
Taureau. Pour les Planetes quit 
tournent autour de luy , noftre: 
Terre, parexemple , comme om 
ne les voit point de filoin,onn y; 
fonge feulement pas. Ainfi touss 
les Soleils font Soleils de jourr 
pour le Tourbillon où ils fontt 
placez , & Soleils de nuit pourt 
tous les autres Tourbillons. Danss 
leur Monde ils font uniques en 
leur efpece, par tout ailleurs: 
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ils ne fervent qu’à faire nombre. 
Ne faut il pas pourtant, reprit- 
elle , que les Mondes malgré 
cette égalité, different en nulle 
chofes , car un fond de reflem. 
blance ne laiffe pas de porter des 
differences infinies ? 

_ Aflurément, repris-je , mais la 
difficulté eft de deviner. Que 
{cay-je ? Un Tourbillon a plus de 
Planetes qui tournent autour de 
fon Soleil, un autre en a moins. 
Dans l’un il ya des Planetes fub- 
alternes , qui tournent autour des 
lanetes plus grandes, dans Pau- 
re iln’y en a point. Icy elles font 
toutes ramaflées autour de leur 
Soleil , & font comme un petit 
eloton, au delà duquel s'étend 
un grand efpace vuide , qui va 
ufqu’aux Tourbillons voifins , 
ailleurs elles prennent leur cours 
| T iij 
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vers les extremitez du Tour: 
billon & laiflent le milieu vuide: 
Je ne doute pas mefme qu’il ne 
puifle y avoir quelques Tourbil- 
lons deferts , & fans Planetes. 
d’autres dont le Soleil n’eftantt 
pas juftement au centre , ait ut 
veritable mouvement, & emporr: 
te fes Planetes avec foy ; d’autres 
dont les Planetes s’élevent ou 
s’abaiflent à l’égard de leur So» 
leil par le changement de Pé:: 
quilibre qui les tient ‘penduëss 
Enfin que voudriez-vous? En voi 
là bien aflez pour un homme qui 
n'eft jamais {orty de fon Tour. 
billon. | 
Ce n'en eft guere , répondit: 
elle , pour la quantité des Mon 
des. Ce que vous dites ne fufhti 
que pour cinq ou fix, & j en voyl 
d’icy des milliers. | 
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Que feroit-ce donc, repris-je , 
fi je vous difois qu'il y a bien 
d’autres Ecoiles fixes, que celles 
que vous voyez, qu'avec des Lu- 
nettes on en découvre un nom- 
bre infiny qui ne fe montrent 
pointaux yeux, & que dans une 
{eule Conftellation où l'on en 
gomptoit peut-eftre douze ou 
quinze , il s'en trouve autant que 
Jon en voyoit auparavant dans 
tout le Ciel ? 
_ Je vous demande grace , S'é- 
eria-t-elle , je me rends ; vous 
im’accablez de Mondes & de 
Tourbillons. Je fçay bien, ajoû- 
tay-je , ce que JE vous garde en- 
core. Vous voyez cette blan- 
| cheur qu’on appelle la Voye de 
| Lait. Vous figureriez-vous bien 
| ce que c’eit ? Une infinité de pe- 
| tites Etoiles invifibles aux yeux 
[ T iü 
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à caufe de leur petirefle , & fe-. 
mées fi prés les unes des autres, 
qu'elles paroiflent former une: 
lueur continuë. Je voudrois que! 
vous vifliez avec des Lunettes: 
cette Fourmilliere d’Aftres , &: 
cette graine de Mondes. Ils ref: 
femblent en quelque forte aux: 
Tfles Maldives, à ces douze mille” 
petites Ifles ou Bancs de fable ;, 
feparez feulement par des Ca. 
naux de Mer que l’on fauteroit: 
prefque comme des Foflez. Ainf 
les petits Tourbillons de la Voye: 
de Lait font fi ferrez , qu’il me. 
{emble que d’un Monde à l’au- 

tre on pourroit fe parler , ou 
mefme fe donner la main. Du 
moins je croy que les Oifeaux 

d'un Monde pañent aifément 

dans un autre , & que l’on y peut 

dreflér des Pigeons à porter des 
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Lettres , comme ils en portent 
icy dans le Levant d’une Ville à 
une autre Ces petits Mondes 
fortent apparemment de la re- 
gle generale , par laquelle un 
Soleil dans fon Tourbillon ef- 
face dés qu'il paroïît tous les So- 
leils étrangers. Si vous eftes dans 
un des petits Tourbillons de la 
Voye de Lair, voftre Soleil n’eft 
prefque pas plus proche de vous, 
& n’a pas fenfiblement plus de 
force fur vos yeux, que cent mil- 
le autres Soleils des petits Tour- 
billons voifins. Vous voyez 
donc voftre Ciel briller d’un 
nombre infiny de feux , qui font 
fort proches les uns des autres, 
I& peu éloignez de vous. Lors 
Ique vous perdez de veuë voftre 
Soleil particulier, il vous en ref- 
te encore aflez , & voftre nuit 
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n’eft pas moins éclairée que le 
jour, du moins la difference n 
peut pas eftre fenfible ; & poux 
parler plus jufte , vous n'avez ja-- 
mais de nuit. Ils feroient biem 
étonnez , les Gens de ces Mona: 
des-là , accoñtumez comme ilss 
font à une clarté perpetuelle, fi 
on leur difoit qu’il y a des mal:: 
heureux qui ont de veritabless 
nuits , qui combent dans des te 
nebres profondes , & qui quand 
ils joüiflent de la lumiere , nes 
voyent mefme qu’un feul Soleil.. 
Ils nous regarderoient commés 
des Eftres difgraciez de la Natus 
re, & noftre condition les feroiti 
fremir d'horreur. 

Je ne vous demande pas, dit las 
Marquile , s’il ya des Lunes dans! 
les Mondes de la Voye de Lait 5: 
je voy bien qu’elles n'y feroienti 
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de nul ufage aux Planetes prin- 
cipales qui n'ont point de nuit, 
& qui d’ailleurs marchent dans 
des efpaces trop étroits pour 
sembaraffer de cet atrirail de 
Planetes fubalternes. Mais {ça 
vez-vous bien qu’à force de me 
multiplier les Mondes fi libera- 
lement , vous me faites naïftre 
une veritable difiiculté ? Les 
Tourbillons dont nous voyons 
les Soleils , touchent le Tour- 
billon où nous fommes. Les 

ourbillons font ronds , n’eft-il 
as vray ? Et comment tant de 
ules en peuvent-elles toucher 
nne feule nr veux m'imaginer 
ela , & je fens bien que je ne le 
puis. | 
Il y a beaucoup d’efprit , re- 
ondis-je , à avoir cette diffcul- 
té-là , & même à ne la pouvoir 
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réfoudre ; car elle eft trés-bonnét 
en foy , & de la maniere donu 
vous la concevez , elle eft fann 
réponfe , & c'eft avoir bien peu 
d’efprit que de trouver des ré: 
ponies à ce qui n’en a point. Si 
noîftre Tourbillon eftoit de la fix 
gure d’un Dé, il auroit fix fa:: 
ces plates , & feroit bien éloi-- 
gné d’eftre rond ; mais fur chat 
cune de ces faces, on y pour 
roit mettre un Tourbillon de 
la mefme figure. Si au lieu des 
fix faces plates , il en avoitt 
vingt, cinquante , mille , il w 
auroit jufqu’à mille Tourbillonss 
qui pourroient pofer fur luy ;, 
chacun fur une face, & voust 
concevez bien que plus un corpss 
a de faces plates qui le termi.. 
nent au dehors, plus il appro-: 
che d’eftre rond , en forte qu'un: 
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Diamant taillé à facetes de tous 
coftez , fi les faceres eftoient 
fort petites , feroit quafi auff 
rond qu’une Perle de mefme 
srandeur. Les Tourbillons ne 
ont ronds que de cette manie- 
re-là. Ils ont une infinité de fa- 
ces en dehors , dont chacune 
porte un autre Tourbillon. Ces 
faces font fort inégales ; icy elles 
ont plus grandes , là plus peti- 
es. Les plus petites de noftre 
ourbillon , par exemple , ré- 
pondent à la Voye de Lait, & 
foutiennent tous ces petits Mon. 
des. Que deux Tourbillons ;, qui 
font appuyez fur deux faces voi. 
fines , laiflent quelque vuide en- 

re eux par embas, comme cela 
loit arriver trés-fouvent , aufli- 
oft la Nature qui ménage bien 
e terrain, vous remplit ce vuide 
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par un petit Tourbillon ou deux! 
peut-eftre par mille , qui n'inul 
commodent point les autres , 8 
ne laiflent pas d’eftre un , otu 
deux , ou mille Mondes de pluss! 
Ainfi nous pouvons voir beau: 
coup plus de Mondes qué noftree 
Tourbillon n’a de faces pour er 
porter. Je gagerois que quoyquée 
ces petits Mondes n’ayent eftec 
faits que pour eftre jettez dans 
des coins de l'Univers qui fuffentt 
demeurez inutiles , quoy qu'ils 
foient inconnus aux autres Mona. 
des qui les touchent , ils ne laiff 
fent pas d’eftre fort contens 
d'eux-mêmes. Ce font eux fans 
doute dont on ne découvre les 
petits Soleils qu'avec des Lux 
nettes d'approche , & qui fonil 
en une quantité fi prodigieufes 
Enfin tous ces Tourbillons s’at 
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juftent les uns avec les autres le 
mieux qu'il eft pofible ; & com- 
me il faut que chacun tourne au- 
tour de fon Soleil fans changer 
de place , chacun prend la ma- 
niere de rourner , qui eft la plus 
commode & la plus aifée dans la 
fituation où il eft. Ils s’engrat. 
nent en quelque façon les uns 
dans les autres comme les rouës 
d'une Montre , & aident mu- 
tuellement leurs mouvemens. Il 
eft pourtant vray qu'ils agiflent 
aufli les uns contre les autres. 
Chaque Monde, à ce qu'on dit, 
eft comme un Balon qui s’éten- 
droit , fi on le laifloit faire , mais 
il eft auffitôt repouflé par les 
Mondes voifins , & il rentre en 
luy-mefne, aprés quoy il recom- 
mence à s’enfler ,& ainf de fuite ; 
& quelques Philofophes préten- 
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dent que les Etoiles fixes ne nou 
envoyent cette lumiere tremblann 
te, &ne paroiflent briller à reprii 
fes, que parce que leurs Tourr. 
billons pouflent perpeaetens 
le nôtre ,& en font perpetuelle-. 
ment repoullez. 

Jaime fort toutes ces idées-la;, 
dit la Marquife. J'aime ces Ba.- 
lons qui s’enflent & fe defenflentt 
à chaque moment, & ces Mon— 
des qui fe combattent toüjours;; 
& fur tout j'aime à voir commentt 
ce combat fait entr'eux un com. 
merce de lumiere , qui apparem-- 
ment eft le feul qu'ils puiflent: 
avoir. 

Non , non, repris-je , ce n’eft: 
pas le feul. Les Mondes voifinsi 
nous envoyent quelquefois vifi-. 
cer ,& mefme aflez magnifique: 
ment. Il nous en vient des Co- 

metes , 
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metes , qui font toûjours ornées, 
ou d’une chevelure éclatante , ou 
d’une barbe venerable , ou d’une 
queuë majeftueufe, 

Ah quels Députez , dit-elle 
en riant ! On fe pañleroit bien de 
leur vifite, elle ne fert qu'à faire 
peur. Ils ne font peur qu'aux en- 
fans , repliquay-je , à caufe de 
leur équipage extraordinaire ; 
mais les enfans font en grand 
nombre. Les Cometes ne font 
que des Planeres qui appartien- 
nent à un Tourbillon voifin. 
Elles avoient leur mouvement 
vers fes extremitez ; mais ce 
Tourbillon étant peut-eftre dif- 
feremment preflé par ceux qui 
lenvironnent ; eft plus rond par 
en haut , & plus plat par embas, 
& c’eft par embas qu'il nous re- 
garde, Ces planetes qui auront 

| V 


RE 


234 Les MoNDES. 
commencé vers le haut à fe mou-.| 
voiren cercle ne prévoyoient pas) 
qu’en bas le Tourbillon leur man -| 
queroit, parce qu'il eft là eom-: 
me écrafé , & pour continuer! 
leur mouvement circulaire , 1ll 
faut neceflairement qu’elles en-. 
trent dans un autre Tourbillon;, 
que je fuppofe qui eft le noftre ,, 
& qu’elles en coupent les extre-- 
mitez. Aufi font-elles totjourss 
fort élevées à noftre égard , om 

eut croire qu’elles marchentt 
au deffus de Saturne. Il eft ne 
cefaire, veu la prodigieufe diftan-. 
ce des Etoiles fixes , que depuis: 
Saturne jufqu’aux extremitez de? 
noftre Tourbillon , il y aît uni 
grand efpace vuide , & fans Pla-. 
netes. Nos Ennemis nous re-: 
prochent l’inutilité de ce grandi 
efpace. Qu'ils ne sinquierent: 
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plus , nous en avons trouvé lu- 
fage , c’eft l'appartement des Pla- 
netes étrangeres qui entrent dans 
noftre Monde. 

J'entens, dit-elle. Nous ne leur 
permettons pas d’entrer jufque 
dans le cœur de nôtre Tourbil- 
lon , & de fe mêler avec nos Pla- 

netes, nous les recevons comme 
le Grand Seigneur reçoit les Am- 
bafladeurs qu’on luy envoye. IL 
ne leur fait pas l’honneur de les 
loger à Conftantinople , mais feu. 
lement dans un Faux-bourg de la 
Ville. Nous avons encore cela de 
commun avec les Ottomans , 
repris-je , qu'ils reçoivent des 
_Ambafladeurs fans en renvoyer, 
“ét que nous ne renvoyons point 
| de nos Planetes aux Mondes voi- 
| fins. 
|. À en juger par toutes ces cha- 
1 Vi 
| 
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fes, repliqua-t-elle, nous fommess 
bien fiers. Cependant je ne fçayl 
pas trop encore ce que j'en doiss 
croire. Ces Planetes étrangeress! 
ont un air bien menaçant avect 
leurs queuës & leurs barbes, 8x 
peut-eftre on nous les envoyer 

our nous infulter , au lieu ques 
ks noftres , qui ne font pas faitess 
de la même maniere , ne feroient 
pas fi propres à fe faire craindre, 
quand elles iroient dans les au 
tres Mondes. 

Les queuës & les barbes, ré- 
pondis-je, ne font que de pures 
apparences. Les Planetes étran.- 
geres ne different en rien des nô= 
tres, mais eh entrant dans nô 
tre Tourbillon , elles prennentt 
la queuë ou la barbe par une cer 
taine forte d’illumination qu’el=* 
les recoivent du Soleil, & qua 
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entre nous n'a pas encore efté 
trop bien expliquée ; mais toû- 
jours on eft für qu'il ne s’agit que 
d’une efpece d’illumination ; on 
la devinera quand on pourra. Je 
voudrois donc bien, repnit-elle , 
que noftre Saturne allaft pren- 
dre une queuë ou une barbe dans 
quelque autre Tourbillon , & y 
répandre l’effroy , & qu’enfuite 
ayant mis bas cet accompagne- 
ment terrible , il revinft fe ran- 
ger icy avec les autres Planetes 
à fes fonctions ordinaires. [Il 
vaut mieux pour luy , répondis- 
je, qu'il ne forte point de noftre 
Tourbillon. Je vous ay dit le 
choc qui fe fait à l'endroit où 
deux, Tourbillons fe pouflent , 
& fe repouflent lun lautre ; je 
|croy que dans ce pas-là une pau- 


vre Planete eft agitée affez rude- 


ist 
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ment, & que fes Habitans ne s’en 
portent pas mieux. Nous croyonss 
nous autres eftre bién malheuu 
reux quand il nous paroïit une 
Comete ; c'eft la Comete elle: 
même qui eft bien malheureufe.. 
Je ne le crois point, dit la Mar 
quife , elle nous apporte tous fcss 
Habitans en bonne fante. Riem 
n’eft fi divertiflant que de chan-- 
ser ainfi de Tourbillon. Nouss 
qui ne fortons jamais du noftre,, 
nous menons une vie aflez en-- 
nuyeufe. Si les Habitans d'unee 
Comete ont afflez d’efprit n 
prévoir le temps de leur pañag 
dans noftre Monde , ceux quil 
ont déja fait le voyage , annon« 
cent aux autres par avance cé 
qu'ils y verront. Vous découvri-- 
rez bien-toft une Planete qui at 
un grand Anneau autour d'elle, 
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difent-ils peut-eftre , en parlant 
de Saturne. Vous en verrez une 
autre qui En à quatre petites qui 
a fuivent. Peut-eftre mefme y a- 
il des gens deftinez à obferver 
le moment où ils entrent dans 
noftre Monde , & qui crient 
auffi-toft, Nouveau Soleil, Nouvea 
Soleil , comme ces Matelots qui 
crient , Terre, Terre. 

Il ne faut donc plus fonger , luy 
dis-je , a vous donner de la pitié 
pour les Habitans d'une Come- 
re , mais j'efpere du moins que 
vous plaindrez ceux qui vivent 
dans un Tourbillon dont le So- 
lil vient à s’éteindre & qui de- 
meurent dans une nuit €ternelle. 
Quoy ? s'écria-t-elle , des Soleils 
s’éreignent ? Oùüy , fans doute, 
épondis-je. Les Anciens ont 
vû dans le Ciel des Etoiles fixes 
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que nous n’y voyons plus. Ceë 
Soleils ont perdu leur lumiere: 
grande defolation aflurémenn 
dans tout le Tourbillon ; mortaa 
lité generale fur toutes les Pla 
netes; car que faire fans Soleill, 
Cette idée eft trop funefte , réc 
prit-elle. N’y auroit-il pas moyen 
de me l’épargner ? Je vous dirai 
fi vous voulez , répondis-je , ca 
que difent de fort habiles gens: 
que ces Etoiles fixes qui ont difi 
paru ne fe font pas pour cela €: 
teintes , que ce font des Soleill 
qui ne le font qu’à demy, c’eft-aà 
dire , qui ontune moitie obfcuree 
& l’autre lumineufe ; que comm 
ils tournent fur eux - mefmes: 
cantoft ils nous prefentent I 
moitié lumineufe , & qu'alorr 
nous Îles voyons , tantoft la moil 
tié obfcure , & qu’alors nous ni 

lee 
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les voyons plus. Selon toutes les 
apparences la cinquiéme Lune de 

Saturne cft faite ainfi, car pen. 
dant une partie de fa révolution, 
on la perd abfolument de veüe, 
& ce n’eft pas qu’elle foit alors 
plus éloignée de la terre ; au con. 
traire elle en eft quelquefois plus 
proche que dans d’autres temps 
où elle fe laifle voir. Er quoique 
cette Lune foit une Planete, qui 
naturellement ne tire pas à con- 
fequence pour un Soleil , on peut 
fort bien imaginer un Soleil qui 
foit en partie couvert de taches 
fixes , au lieu que le nôtre n’en a 
que de paflageres. Je prendray 
bien pour vous obliger cette opi- 
nion là , qui eft plus douce que 
l’autre ; mais je ne puis la prendre 
qu’à l'égard de certaines Etoiles 

ui ont des temps reglez pour 
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paroïftre & pour difparoiftre , 
ainfi qu'on à commencé à sen | 
appercevoir, autrement les demys. | 
Soleils ne peuvent pas fubfiter. | 
Mais que dirons nous des Etoiles: 
qui difparoiflenr , & ne fe remon- . 
rent pas aprés le temps pen-r 
dant lequel elles auroient dû af 
furément achever de tourner fur: 
elles-mêmes ? Vous eftes trop €-- 
quitable pour vouloir m'obligers 
à croire que ce foient des demy-- 
Soleils ; cependant je feray en-. 
core un effort en voftre faveur. 
Ces Soleils ne fe feront pas é-- 
ceints ; ils fe feront feulement en-- 
foncez dans la profondeur im-- 
menfe du Ciel, & nous ne pour. 
rons plus les voir ; en ce cas les 
Tourbillon aura fuivy {on Soleil, 
& rout s’y portera bien. Il effl 
vray que la plus grande partie 
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des Etoiles fixes n'oht pas ce 
mouvement par lequel elles s’é- 
loignent de nous, car en d’autres 
temps elles dévroient s’en rap- 
procher , & nous les verrions 
tantoit plus grandes, tantoft 
plus petites, ce qui n'arrive pas. 
Mais nous fuppoñferons qu'il n’y 
a que quelques petits Tourbil- 
lons plus legers & plus agiles 
qui fe gliflent entre les autres, 
& font de certains tours, au bout 
defquels ils reviennent, tandis 


que le gros des Tourbillons de- 


meure immobile, mais voicy un 
étrange malheur. Il ya des Etoi- 
les fixes qui viennent fe montrer 


_à nous, qui paflent beaucoup de 


temps a ne faire que paroiftre & 


difparoiftre , & enfin difparoif. 


| fent entierement. Des demy-So- 


 leils reparoiftroient dans des 
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remps réglez , des Soleils qui 
s'enfonceroient dans le Ciel, ne 
difparoiftroient qu'une fois , 
pour ne reparoiftre de long- 
temps. Prenez voitre réfolution, 
Madame, avec courage ; il faut 
que ces Etoiles foient des Soleils 
qui s’obfcuraiffenc aflez pour 
ceffer d’eftre vifibles à nos yeux, 
& enfuite fe rallument , & à la 
fin s’éteignent tout-a-fait. Com- 
ment un Soleil peut-il s’obfcurcir 
& s'éteindre, dit la Marquife, 
luy qui eft en luy- mefme une 
fource de lumiere ? Le plus aifé- 
ment du monde, felon Defcar- 
tes,répondis-je. Il fuppofe que les 
taches de notre Soleil, étant ou 
des écumes ou des broüillards , 
elles peuvent s'épaiflir, fe met- 
tre plufieurs enfemble , s'accro- 
cher les unes aux autres, enfuite 
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elles iront jufqu’à former autour 
du Soleil une croûte qui s'aug- 
mentera toujours, & adieu le 
Soleil. Sile Soleil eft un feu atta- 
ché à une matiere folide qui le 
nourrit, nous n'en fommes pas 
mieux , La matiere folide fe con- 
fumera. Nous l’avons déja mefme 
échappée belle, dit-on. Le So- 
leil a efté tres-pañle pendant des 
années entieres , pendant celle, 
par exemple, qui fuivit Ja mort 
_de Céfar. C’eftoit la croûte qui 
‘commençoit à fe faire ; la force 
du Soleil la rompit & la difipa, 
mais elle euft continue , «nous 
-eftions perdus. Vous me faites 
trembler , dit la Marquife. Pre- 
| fentement que je fçay les confe- 
quences de la pâleur du Soleil, 
je croy qu’au lieu d’aller voir les 
matins à mon miroir fi je ne fuis 
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point pâle , jiray voir au Ciel fit 
le Soleil ne left point luy-mef-- 
me. Ah ! Madame, répondis-je,. 
raflurez - vous, il faut du temps: 
pour ruiner un Monde. Mais en-. 
fin , dit-elle, il ne faut que dur 
cemps ? Je vous l’avoué , repris. 
je. Toute cette mafle immenfe: 
de matiere qui compofe l’'Uni-. 
vers , eft dans un mouvement: 
perpetuel , dont aucune de fes: 
parties n’eft entierement exem-. 
pte , & dés qu'il y a du mouve-- 
ment quelque part, ne vous y! 
fiez point, 1l faut qu'il arrive des: 
changemens , foit lents , foit: 
prompts, mais toujours dans des: 
temps proportionnez à leffer.. 
Les Anciens éftoient plaifans de: 
s'imaginer que les Corps celef: 
tes eftoient de nature à ne chan. 
ger jamais, parce qu'ils ne les. 
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avoient pas encore vi changer. 
Avoient-ils eu le loifir de sen 
afarer par l'experience ? Les 
Anciens eftoient jeunes auprés 
de nous. Si les Rofes qui ne du- 
rent qu'un jour faifoient des 
Hiftoires , & fe laifloient des 
Memoires les unes aux autres , 


les premieres auroient fait le 


portrait de leur fardinier d’une 
certaine facon , & de plus de 
quinze mille âges de Rofe, les 
autres qui lauroient encore Jaif- 
fe à celles qui les devoient fuivre, 


: n'y auroient rien change. Sur 
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cela elles diroient , Nous avons 
toujours vi le mefine Jardinier, de 
memoire de Rofe on n'a vé que luysila 
toujours effe fait comme il eff, ajfuré- 
mentil ne menrt point LOMME HOW ; AA 
ne change fenlement pas. Le rai{on- 
nement des Rofes feroit-il bon ? 
X il] 
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Il auroit pourtant plus de fon 
dement que celuy que faifoient 
les Anciens fur les corps celef- 
tes ; & quand mefme il ne feroit 
arrivé aucun changement dans 
les Cieux jufqu’à aujourd'huy , 
quand ils paroïftroient marquer 
qu'ils feroient faits pour durer. 
toujours fans aucune alteration, 

je ne les en croirois pas encore, 
j'attendrois une plus Jongue ex- 
perience. Devons-nous établir 
noftre durée , qui n’eft que d’un 
inftant, pour la mefure de quel 
que autre ? Seroit-ce à dire que 
ce qui auroit duré cent mifle fois 
plus que nous, duft toujours du- 
rer ? On n’eft pas fi aifément é.- 
térnel. Il faudroit qu’une chofe 
euft paflé bien des âges d’hom- 
me mis bout à bout, pour com- 
mencer à donner quelque figne 
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d'immortalité, Vraiment, dit la 
Marquife , je voy les Mondes, 
bien éloignez d'y pouvoir pré 
tendre. Je ne leur ferois {eule- 
ment pas l'honneur de les com- 

arer à ce Jardinier qui dure tant 
à l'égard des Rofes, ils ne font 
que comme les Rofes mefmes 
qui naiflent & qui meurent dans 
un Jardin les unes aprés les au- 
tres ; car je m’atrens bien que s’il 
difparoïft des Etoiles anciennes, 
il en paroiïft de nouvelles; il faut 
que l'efpece fe repare. Il n’eft pas 
À craindre qu’elle perifle, repon- 
dis-je. Les uns vous diront que 
ce ne font que des Soleils qui fe 
rapprochent de nous, aprés 
avoir efté long -temps perdus 
pour nous dans la profondeur du 
Ciel. D’autres vous diront que 
ce font des Soleils qui fe {ont de- 
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gagez de cette croute obfcuret 
qui commençoit à Îles environi 
ner. Jé croy aifement que tous 
cela peut eftre, mais je croy aufi 
fi que l'Univers peut avoir eft« 
fait de forte qu’il s’y formera dd 
temps en temps des Soleils noui 
veaux. Pourquoy la matiere pros 
pre à faire un Soleil ne pourrai 
t'elle pas, aprés avoir efté dif 
perfée en plufeurs endroits diff 
ferens., fe ramañler à la longue 
en un certain lieu, & y jecter les 
fondemens d’un nouveau Mona 
de ? Jay d'autant plus d’inclinai 
tion à croire ces nouvelles pros 
ductions , qu’elles répondent 
mieux à la haute idée que j'ay des 
ouvrages de la Nature. N’auroit4 
elle le pouvoir que de faire naifl 
tre & mourir des Plantes ou des 
Animaux par une revolution 
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continuelle ? Je fuis perfuade, & 
vous l'eftes déja aufi, qu'elle 
met en ufage ce mefme pouvoir 
{ur les Mondes, & qu'il ne luy 
en coûte pas davantage. Mais 
nous avons fur cela plus que de 
fimples conjectures. Le fair eft 
que depuis prés de cent ans, que 
Pon voit avec les Lunertesun Ciel 
tout nouveau , & inconnu aux 
Anciens , il ny à pas beaucoup 

‘de Conftellations où ilne {oit ar- 
ivé quelque changement {enf- 
ble; & c’eft dans la Voye de Lait 
qu'on en remarque le plus, com- 
me fi dans cette fourmillere de 
“pétits Mondes, il regnoit plus de 
mouvement, & d'inquiétude. De 
‘bonne foy, dit la Marquife, je 
trouve à prefent les Mondes, les 
Cieux, & les Corps celeftes fi fujets 
au changement , que m'en voila 
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tout - à- fait revenuë. Revenonss 
en encore mjeux , fi vous m'en 
croyez , repliquay-je, n’en par“ 
lons plus, aufli-bien vous voilas 
arrivée à la derniere voûte des: 
Cieux ; & pour vous dire s'il y 4 
encore des Etoiles au delà , ik 
faudroit eftre plus habile que jæ 
ne fuis. Mettez-y encore des 
Mondes, n’y en mettez pas, ce-. 
la dépend de vous. C’eft propre- 
ment l’Empire des Philofophes: 
que ces grands Pays invifibles: 
qui peuvent eftre ou n’eftre pas: 
fi on veut, ou eftre tels que l’on 
veut , il me fuffit d’avoir mené: 
voftre efprit aufli loin que vont: 
VOS yeux. 

uoy !s’écria:t-elle, j'ay dans: 
la tefte tout le Siftême de l'Uni-. 
vers ! je fuis fçavante ! Oüy, re-. 
pliquay-je , vous l’eftes affez rai. 
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onnablement, & vous l’eftesavec 
a commodité de pouvoir ne rien 
roire de tout ce que je vous ay 
lit dés que l'envie vous en pren- 
ira. Je vous demande feulement 
jour récompenfe de mes peines, 
le ne voir jamais le Soleil, ny le 
Ciel, ny les Etoiles, fans fonger 
À MOY. | 
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Puis que j ay rendu compte des 
ces Entretiens au Public, je croyy 
ne luy devoir plus rien cacher fer 
cette matiere. Je | publieray uni 
aouvel Entretien, qui vint long 
remps apres les autres, mais quifuti 
précifement de la mefme efpece. IF 
portera le nom de Soir , puis ques 
les autres l'ont portesl vaut mieux: 
que tout foit fous le mefme titre. 
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Nouvelles penfces qui confirment 
celles des Entretiens précedens. 
Dernieres Déconrvertes qguiont 


efte faites dans le Ciel. 


L y avoit long-temps que 
Î nous ne parlions plus des 
Mondes, Madame L. M. D.G. 
& moy , & nous commencions 
mefine à oublier que nousen euf. 
fions jamais parlé, lorfque j'al- 
Jay un jour chez elle , & y entray 
juftement comme deux hommes 
d’efprit, & aflez connus dans le 
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monde , en fortoient. Vous voyez 
bien, me dit-elle aufi-coftl 
qu’elle me vit, quelle vifite jes 
viens de recevoir ; je vous a-- 
voüeray qu’elle #2 laiflée avec: 
quelque fc.pçon que vous pour. 
riez bi:n m'avoir gâté l’efprit. Je: 
fe-ois bien glorieux, luy répon-- 
dis-je , d’avoir eu tant de poue- 
voir fur vous, je ne croy pass 
w’on puft rien entreprendre de: 
plus difficile. Je crains pourtantt 
que vous ne l’ayez fait, reprit. 
elle. Je ne fçay comment la Con-- 
verfation seft tournée fur les: 
Mondes , avec ces deux hommes: 
qui viennent de fortir ; peut-. 
eftre ont-ils amené ce difcoursi 
malicieufement. Je nay pas: 
manqué de leur dire aufli-toft: 
que toutes les Planetes eftoient: 
habitées. L'un d'eux m'a dit, 
qu'il. 
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qu'il eftoit fort perfuade que je 
ne le croyois pas ; moy, avec toute 
la naïveté pofible , je luy ay 
foûtenu que je le croyois ; il a 
toujours pris cela pour une fein- 
te d’une perfonne qui vouloit fe 
divertir, & j’ay crû que ce quille 
rendoit fi opiniaftre à ne me pas 
croire moy-mefme fur mes fenti- 
mens, c’elt qu’il m’eftimoit trop 
pour s’imaginer que je fufle ca- 
pable d’une opinion fi extrava- 
gante. Pour l’autre, qui ne m’ef- 
time pas tant, il na crüë fur 
ma parole. Pourquoy m'avez- 
vous enteftée d’une chofe que 
les gens qui m'’eftiment ne peu- 

ent pas croire que je foûtienne 

erieufement > Mais, Madame, 

uy répondis-je , pourquoy la 

oûteniez - vous  ferieufement 

vec des gens que je fuis feur qui 
4 


= 


La 
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n’entroient dans aucun raifon-- 
nement qui fuft un peu ferieux ? 
Eft-ce amf qu'il faut commet-- 
tre les Habitans des Planetes ?? 
Conrentons - nous d’eftre une: 
petite troupe choiñe qui less 
croyons , & ne divulguons pass 
nos mifteres dans le Peuple: 
Comment , sécria-t-elle , ap- 
pellez-vous peuple les deux hom-- 
mes qui fortent d’icy ? Ils on 
bien de lefprit , repliquay-Je ;; 
mais ils ne raifonnent jamais.. 
Les raifonneurs qui font genss 
durs , les appelleront peuple fans 
difficulté. D'autre part ces gensz 
cy s’en vengent en tournant les: 
raifonneurs en ridicules, & c’eff; 
ce me femble , un ordre trés- 
bien étably que chaque efpece: 
méprife ce qui luy manque. El 
faudroit , s’il eftoit pofhble’;. 
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s’'accommoder à chacune ; il euft 
bien mieux valu plaifanter des 
Habitans des Planetes avec ces 
deux hommes que vous venez de 


voir , puifqu’ils fçavent plaifan- 


ter , que d'en raifonner , puis 


qu'ils ne le fcavent pas faire. 
Vous en feriez fortie avec leur 


eftime , & les Planetes n'y au- 
roient pas perdu un feul de leurs 
Habitans. Trahir la verité, dit la 


 Marquife : vous n’avez point de 
 confcience. Je vous avouë, ré- 


TP EE 


pondis-je , que je n'ay pas un 


grand zele pour ces veritez-là , 


& que je les facrifie volontiers 
aux moindres commoditez de la 
Societé. Je voy, par exemple, à 
quoy il tient, & à quoyil tiendra 
toûjours que l'opinion des Habi- 
ans des Planetes ne pafle pour 
auf vray-femblable qu’elle l’eft; 
Ni 
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les Planetes fe prefentent toû-1 
jours aux yeux COMME des corps 

qui jettent de la lumiere , & non, 
point comme de grandes Cam. 
pagnes ou de grandes Prairies ÿ 
nous croirions bien que des Prai- 
ries & des Campagnes feroient: 
habitées , mais des corps lumi-. 
neux , il n’y a pas moyen. La rar. 
fon a beau venir nous dire qu'il y 
a dans les Planetes des Campa- 

gnes, des Prairies, laraifon vient 

trop tard, le premier coup d'œil 

a fait fon effet furnousavantelle, 

nous ne Ja voulons plus écouter , 

les Planetes ne font que des 

corps lumineux ; & puis com- 

ment feroient faits leurs Habi- 

tans » Il faudroit que noftre 

imagination nous reprefentaft 

aufr toft leurs figures , elle ne le 

peut pas , c’eft le plus court de 
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croire qu'ils ne font point. Vou- 
driez-vous que pour établir les 
Habitans des Planetes dont les. 
interefts me touchent d’aflez 
loin ,g'allafie atraquer ces redou- 
tables puiflances qu'on appelle 
les Sens & lImagination ? Il fau- 
droit bien du courage pour cette 
entreprife ; on ne perfuade pas 
facilement aux hommes de met- 
tre leur raifon en la place de 
leurs yeux. Je voy quelquefois 
bien des gens aflez raifonnables 
pour vouloir bien croire, aprés 
mille preuves, que les Planeres 
font des Terres ; mais ils ne le 
eroyent pas de la mefme façon 
qu'ils le croiroient s'ils ne les 
lavoient pas veués fous une ap- 
parence differente ; il leur fou- 
vient toûjours de la premiere 
idée qu'ils en ont prife , &c ils 
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n'en reviennent pas bien. Ce” 
font ces gens-là qui en croyanet) 
noftre opinion , femblent cepen-:| 


dant luy faire grace, & ne la fa-. 
vorifer qu'à caufe d’un certain | 
plaïifir que leur fait fa PRE 
rite. Qu 34 

Et quoy,interrompit-elle, n’enn/ 
eft ce pas aflez , pour une opi-.| 
nion qui n’eft que vray-fembla-.| 
ble ? Vous feriez bien étonnée! 
repris-je , fi je vous difois que le: 
terme de vray-femblable eft af"! 
fez modefte. Eftil fimplement: 
vray-femblable qu’Alexandre ait: 
efté > Vous vous en tenez fort: 
feure , & für quey eft fondée: 
cette certitude ? Sur ce que vouss 
en avez toutes les preuves que’ 
vous pouvez fouhairer en pareils 
le matiere , & qu'il ne fe pre>. 
fente pas le moindre. fujer de: 


À 
{ 


{l 
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douter , qui fufpende & qui ar- 
refte voftre efprit , car du relte, 
vous n’avez jamais veu Alcxan- 
dre , & vous n'avez pas de dé- 
monftration Mathematique qu’il 
ait deu eftre ; mais que diriez- 
vous fi les Habitans des Plane- 
res eftoient à peu prés dans le 
mefme cas : On ne fçauroit vous 
les faire voir , & vous ne pou- 
vez pas demander qu’on vous les 
démontre comme l’on feroit une 
affaire de Mathematique ; mais 
toutes les preuves qu'on peut 
fouhaitter d’une pareille chofe, 
vous les avez ; la reflemblance 
entiere des Planetes avec la 
Terre qui eft habitée , limpof- 
fibilité d'imaginer aucun autre 
ufage pour lequel elles euflent 
efté faites , la fecondité & la 
magnificence de la Nature , de 
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certains égards qu’elle paroift. | 


avoir eus pour les befoins de fes 


Habitans , comme d’avoir don: | 


né des Lunes aux Planetes éloi- 
gnées du Soleil , & plus de Lu- 
nes aux plus éloignées ; & ce qui 
eft trés important , tout eft de 
ce cofté-, & rien du tout de 
Pautre, & vous ne fçauriez ima- 
giner le moindre fujer de doute, 
fi vous ne reprenez les yeux & 
l'efprit du Peuple. Enfin fuppo- 
fé qu'ils foient , ces Habitans des 


Planetes, ils ne fçauroient fe dé- 


clarer par plus de marques , & 
par des marques plus fenfibles ; 
aprés cela, c’eft à vous à voir fi 
vous ne les voulez traiter que de 
chofe purement vray-femblable. 
Mais vous ne voudriez pas , re- 
prit-elle , que cela me paruit 
auf certain qu'il me le paroift 

qu'Alexandre 
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qu'Alexandre a efté > Non pas 
tout-à-fait , répondis-je , car 
quoy que nous ayons fur les Ha- 
bitans des Planetes autant de 
preuves que nous en pouvons 
avoir dans la fituation où nous 
fommes, le nombre de ces preu- 
ves n'eft pourtant pas grand. Je 
men vais renoncer aux Habi- 
tans des Planetes, interrompit- 
elle, car je ne fçai plus en quel 
rang les mettre dans mon efprit; 
ils ne font pas tout-à-fait cer- 
tains , ils font plus que Vray- 
femblables | cela m’embarafle 
trop. Ah : Madame , repliquay- 
Je, ne vous découragez pas. Les 
Horloges les plus communes & 
les plus grofieres, marquent les 
heures , il n’y a que celles qui 
font travaillées avec plus d’art 


qui marquent les minutes. De 
£ 
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mefñne les efprits ordinaires {en, | 
rent bien la difference d'une: 
fimple vray-femblance À une cers-! 
ritude entiere ; mais il my a ques! 
les efprits fins qui fentent le pluss! 
ou le moins de certitude où der) 
vray-femblance , & qui en mar--| 
quent, pour ainfi dire, les migu-+ 
tes par leur fentiment. Placez ja 
Habirans des Planetes un peu! 
au deffous d'Alexandre, mais auu! 
deflus de je ne fçay combien del 
points d’hiftoire qui ne font pass 
rout-à-fait prouvez ; Je croÿ} 
qu'ils feront bien-là. J'aime l'orr. 
dre, dit-elle, & vous me faites 
plaifir d’arranger mes idées ! 
mais pourquoy n'avez-vous Pa 
déja pris ce {oin-là ? Parce que 
quand vous croirez les Habitani 
des Planetes un peu plus, ou ut 
peu moins qu'ils nE ME ritent, il re 
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aura pas grand malheur, répon- 
dis-je. Je fuis feur que vous ne 
croyez pas le mouvement de la 
Terre autant qu'il devroit eftre 
crû , en eftes-vous beaucoup à 
plaindre > Oh: pour cela, reprit- 
elle , j'en fais bien mon devoir, 
vous n'avez rien à me reprocher, 
je croy fermement que la Terre 
tourne, Je ne vous ay pourtant 
pas dit la meilleure raifon qui le 
prouve, repliquay-je. Ah ! sé. 
tria-telle, c’eft une trahifon de 
m'avoir fait croire les chofes, 
avec de foibles preuves. Vous ne 
me jugiez donc pas digne de croi- 
re fur de bonnes raifons > Je ne 
vous prouvois les chofes, répon- 
dis-je, qu'avec de petits raifonne- 
mens doux, & accommodez à 
voitre ufage; en euflay-je employé 
d'aufh folides & d’aufi robuftes 

Zi 
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que fi javois eu à attaquer un 
Docteur » Oùüy, dit-elle ,prenez- 
moy prefentement pour un Doc- 
teur , & voyons cette nouvelle 
preuvedu mouvement delaTerre. 
Volontiers, repris-je , la vois 
cy. Elle me plaift fort, peut- 
citre parce que je croy l'avoir: 
trouvée ; cependant elle eft fr 
‘bonne & fi naturelle que je n'o-. 
ferois m’aflurer d’en eftre l'in: 
venteur. Il eft coûjours feur: 
qu'un Sçavant entefté qui y vou-- 
droit répondre , feroit reduit ài 
parler beaucoup, ce qui eft la: 
feule maniere dont un Sçavant: 
puiffe eftre confondu. Il faut oui 
que tous les Corps Celeftes tour. 
nent en vingt-quatre heures au-, 
cour de la Terre, on que la Ter, 
re tournant fur elle-même ent 
vingt-quatre heures , attribué: 
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ce mouvement à tous les Corps 
Celeftes. Mais qu'ils ayent réel- 
lement cette révolution de 
vingt-quatre heures autour de | 
la Terre, c’eft bien la chofe du 
monde où il y a le moins d’appa- 
rence, quoy que labfurdité n'en 
faute pas d’abord aux yeux. Tou- 
tes les Planetes font cértaine- 
ment leurs grandes revolutions 
autour du Soleil ; mais ces revo- 
lutions font inégales entre elles, 
felon les diftances où les Plane. 
tes font du Soleil, les plus éloi- 
gnées font leur cours en plus dé 
temps, ce qui eft fort naturel. 
Cet ordre s’obférve mefme entré 
les petites Planetes fubalternes 
qui tournent autour d’une gran- 
de. Les quatre Lunes de Jupiter, 
les cinq de Saturne, font leurs 


cercles en plus ou moins de 
Z ü 
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temps autour de leur grande! 
Planete, felon qu’elles en font: 
plus ou moins éloignées. De plus 
il eft feur que les Planetes ont: 
des mouvemens fur leurs propres 
centres , ces mouvemens font: 
encore inégaux, on ne {çait pas. 
bien fur quoy fe regle cette iné-. 
galité, fi c’eft ou fur la differente: 
oroffeur des Planeres, ou fur leur: 
differente {olidité, ou fur la dif... 
ferente vitele des Tourbillons: 
particuliers qui les enferment,, 
& des matieres liquides où elles: 
font portées, mais enfin l’inéga-. 
lite eft tres-certaine,& en general, 
tel eft l’ordre de la Nature, que: 
tout ce qui eft commun a plufieurss 
chofes, fe trouve en mefme: 
temps varié par des differences: 
particulieres. | 

Je vous entens, interrompiti 
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la Marquife, & je croy que vous 
avez raifon. Oùy, Je fuis de vof- 
tre avis, files Planetes cournoient 
autour de la Terre, elles tonrne- 
roiencendestemps incgaux {elon 
leurs diftances , ain qu'elles font 
autour du Soleil, n’eft-ce pas ce 
que vous voulez dire ? Juftement, 
Madame , repris-je; leurs diftan- 
cesinégales à l'égard dela Terre, 
leurs differentes groffeurs, leurs 
differentes folidicez & la diffe- 
rente vitefle des Tourbillons 
particuliers où elles font enfer- 
mées , devroient produire des 
différences dans ce mouvement 
rétendu -autour de la Terre, 
auffi bien que dans tous les au- 
res mouvemens,; & les Etoiles 
fixes qui font fi prodigieufement 
éloignées de nous, fi fort élevées 
au deffus de tout ce qui pourroit 
Zi, 
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prendre autour de nous un mou. ? 
vément general , du moins fi- 
tuces en lieu où ce mouvement 
devroit cftre fort affoibly, ny 
auroit-1] pas bien de l'apparence 
qu'elles ne tourneroient pas au- 
tour de nous en vingt- quatre 
heures, comme la Lune qui en 
eft fi proche? Les Cometes qui 
{ont étrangeres dans noftre 
Tourbillon, qui y tiennent des 
routes fi différentes les unes des 
autres, qui ont auf des vitéfles 
fi différentes, ne devroient-elles 
pas eftre difpenfées de tourner 
toutes autour de nous dans ce 
mefme temps de vingt. quatre 
heures? maisnon, Planetes, Etoi. 
les fixes, Cometes, tout tournera 
en vingt-quatre heures autour de 
la Terre. Encore, s’il y avoit dans 
ces mouvemens quelques minutes 
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de difference, on pourroit s’en 
contenter ; maisils feront tous de 
la plus exacte égalité, ou plütoft 
de la feule égalité exa@e quifoit 
au monde ; pas une minute de 
plus ou de moins. En verité, cela 
doit eftre étrangement fufpe&. 

Ok ! dit la Marquife, puis qu'il 
eft poflible que cette grande é- 
galité ne foit que dans noftre 
imagination, je me tiens fort feu- 
re qu’elle n’eft point hors de la. 
Je fuis bien-aife qu’une chofe qui 
n'eft point du genie de la Natu- 
fe, retombe entierement fur 
nous, & qu’elle en foit déchar- 
gce, quoy que ce foit à nos dé- 
pens. Pour moy, repris-je, je 
{uis fi ennemy de légalité par- 
faite , que je ne trouve pas mef- 
me trop bon que tous les tours 
que la Terre fait chaque jour fur 
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elle-mefme, foient précifément 
de vingt-quatre heures, & toi- 
jours égaux les uns aux autres ; 
Jaurois affez d'inclination 4 
croire qu'il y a des differences: 
Des différences, s'écriat-elles 
& nos Pendules re marquent-» 
elles pas une entiere épalité ? 
Oh: répondis-je, je recufe les 
Pendules ; elles ne peuvent pas 
elles-mefmes eftre tout-à-fait 
juftes, & quelquefois qu’elles le 
feront en marquant qu'un tour 
de vingt-quatre heures fera plus. 
long ou plus court qu'un autre; 
on aimera mieux les croire dé- 
réglées, que de foupçonner la 
Terre de quelque irregularité 
dans fes revolutions. Voila un 
plaifant refpect qu’on a pour el: 
le, je ne me fierois guere plus à. 
la Terre qu’à une Pendule ; les 
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mefmes chofes à peu prés qui dé- 
recleront lune, déregleront 
l’autre; je croy feulement qu'il 
faut plus de temps à la Terre 
qu'à une Pendule pour fe dére- 
gler fenfiblement, c’eft tout l’a- 
vantage qu'on luy peut accor- 
der. Ne pourroit-elle pas peu à 
peu s'approcher du Soleil ? Et 
alors fe trouvant dansun endroit 
où la matiere feroit plus agitée, 
& le mouvement plus rapide, el- 
le feroit en moins de temps fa 
double révolution & autour du 
Soleil, & autour d’elle-mefme. 
Les années feroient plus cour- 
tes, & les jours aufli, mais on 
ne pourroit s'en appercevoir , 
parce qu'on ne laifleroit pas de 
partager toûjours les années en 
crois cens foixante & cinq Jours, 
& les jours en vingt-quatre heu- 
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res. Ainfi fans vivre plus que 
nous ne vivons prefentement , 
on vivroit plus d'années ; & au 
contraire , que la Terre s’eloi- 
one du Soleil, on vivra moins 
d'années que nous, & on ne vi- 
vra pas moins. Il y a beaucoup 
d'apparence, dit-elle, que quand 
cela feroit, de longues fuites de 
fiecles ne produiroient que de 
bien petites differences. J'en 
conviens , répondis-je ; la con. 
duite dela Nature n’eft pas bruf 
que, & fa methode eft d'amener 
tout par des degrez qui ne font 
{enfibles que dans les change- 
mens fort prompts & fort aifez. 
Nous ne fommes prefque capa- 


bles de nous appercevoir que de. 
celuy des Saifons ; pour les autres 


qui fe font avec une certaine len- 


teur, ils ne manquent guere de 
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nous €chaper. Cependant tout 
eft dans un branle perpetuel, & 
par confequent tout change, & 
il n'ya pas jufqu’à une certaine 
Demoifelle que l’on a veuë dans 
la Lune avec des Lunettes il y 
a peut-eftre quarante ans, quine 
foit confiderablement vieillie. 
Elle avoitun affez beau vifage; {es 
joués fe font enfoncées, fon nez 
s'eft alongé, fon front & fon 
menton {e fontavancez, de forte 
que tous fes agrémens font éva- 
noûis, & que l’on craint mefme 
pour fes jours, 

Que me contez.vous-la , in- 
terrompit la Marquife ? Ce n’eft 
point une plaifanterie , repris-je. 
On appercevoit dans la Lune 
une figure particuliere qui a- 
voit de l'air d’une tefte de fem- 
me qui fortoit d’entre des Ro- 
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chers, & il eft arrive du chan 
gement dans cet endroit-là. Il 
eft tombé quelques morceaux de 
Montagnes qui ont laiflé à de. 
couvert trois pointes qui ne 
peuvent plus fervir qu'à com- 
pofer un front, un nez, & un 
menton de vieille. Ne femble- 
til pas, dit-elle, qu'il y ait une 
deftinée malicieufe qui en veuïl- 
le particulierement à la beauté ? 
ç'a efte juftement cette celte de 
Demoifelle, qu’elle à efte atta- 
quer fur toute la Lune. Peut- 
eftre qu’en recompenfe, repli- 
quay-je, les changemens qui ar- 
rivent fur noftre Terre embel- 
liffent quelque vifage que les 
gens de la Lune y voyent ; j'en- 
tens quelque vifage à la maniere 
de la Lune , car chacun tranf 
porte fur les objets les idees dont 
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il eft rempli Nos Aftronomes 
voyent fur la Lune des vifages de 
Demoifelles , il pourroit eftre 
que des Femmes qui obferve- 
roient, y verroient de beaux vi- 
fages d'Hommes. Moy, Madame, 
je ne fçay fi je ne vous y verrois 
point. Javoué, dit-elle , que je 
ne pourrois pas me défendre 
d’eftre obligée à qui me trouve- 
roit là; mais je retourne à ce que 
vous me difez tout à l'heure ; ar- 
rive-til fur la Terre des change- 
mens confiderables ? 

Il y a beaucoup d'apparence, 
repondis-je , qu'il en eft arrivé. 
Plufieurs Montagnes élevées & 
fort éloignéesde la Mer, ont de 
grands lits deCoquillages, qui 
femblenc marquer neceflaire- 
ment que l'Eau les a autrefois 
couvertes. Quelquefois , aflez 
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Join encore de la Mer, on trou-. 
ve des Pierres, où font des Poif-. 
{ons petrifiés. Qui peut les avoirr 
mis là, fi la Mer n’y a pas efté: 
Les Fables difent qu'Hercule fe-- 
para avec fes deux mains deuxt 
Montagnes nommées Calpe &t 
Abila , qui eftant fituces entre: 
l'Afrique & l’Efpagne,arreftoientt 
l'Ocean, & qu'aufli-toft la Mert 
entra avec violence dans les Ter 
re, & fit ce grand Golfe qu'oni 
appelle la Mediterranée. Les Fa-- 
bles ne font point tout -à- faitt 
des Fables, ce font des Hiftoires: 
des temps reculez, mais qui ont: 
eftc defigurées, ou par ligno-. 
rance des Peuples, ou par la-. 
- mour qu’ils avoient pour le Mer-- 
veilleux , tres-anciennes mala-. 
dies des hommes. Qu’Hercule! 
ait feparé deux Montagnes avec! 
fes: 
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fes deux mains, cela n’eft pas 
trop croyable; mais que du temps 
de quelque Hercule, car il y en 
a cinquante, l’Ocean aitenfoncé 
deux Montagnes plus foibles que 
les autres, peut-eftre à l’aide de 
quelque tremblement de Terre, 
& fe foit jetté entre l’Europe & 
PAfrique , je le croirois fans 
beaucoup de peine. Ce fut alors 
une belle tache que les Habitans 
de la Lune virent paroiftre tout à 
coup fur noftre Terre, car vous 
{çavez, Madame, que les Mers 
font des taches. Du moins l’opi. 
nion commune eft que la Sicile « 
cfté feparce de lftalie , & Cypre 
de la Syrie ; il s’eft quelquefois 
formé de nouvelles Ifles dans la 
Mer ; destremblemens de Terre 
ont abifmé des Montagnes , en 
ont fait naïiftre d’autres, & ont 
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changé le cours des Rivieres ; les 
Philofophes nous font craindre 
que le Royaume de Naples & la. 
Sicile, qui font des terres ap=: 
puyées fur de grandes voûtes i 
foûterraines remplies de fou: 
phre, ne fondent quelque jour, 
quand les voûtes ne feront pluss 
aflez fortes pour refifter auxt 
feux qu’elles renferment , tt 
qu’elles exhalent prefentementi 
_par des foupiraux telsque le Ve-- 
fuve & l’'Etna. En voila aflez: 
pour diverfifier un peu le fpec-- 
tacle que nous donnons aux 
Gens de la Lune. 4 

Jaimerois bien mieux, dit la 
Marquife, que nous les ennuyaf-- 
fions en leur donnant toûjours les 
mefme, que de les divertir pari 
des Provinces abifmées. | 

Cela ne feroit encore rien, 
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repris-je , en comparaifon de ce 
qui fe pañle dans Jupiter. Il pa- 
roïft fur fa furface comme des 
Bandes, dont il féroit envelopé, 
& que lon diftingue les unes des 
autres , ou des intervalles qui 
font entre-elles, par les differents 
degrés de clarté où d’obfcurité. 
Ce font des Terres &:des Mers, 
ou enfin de grandes parties de 
fa furface de Jupiter, auf diffe- 
rentes entre-ellés. Tantoft ces 
Bandes s’étreciflent, tantoft el- 
les s’élargiflent ; elles s’interrom- 
pent quelquefois , & fe réünif 
fent enfuite ; il s’en forme de 
nouvelles en divers endroits, & 
il s’en efface, & tous ces chan- 
gements , qui ne font fenfibles 
qu’à nos meilleures Lunettes, 
font en eux-mefmes beaucoup 
plus confiderables, que fi noftre 
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Ocean inondoit toute la Terre 
ferme, & laifloit en fa place de 
nouveaux Continents. À moins 
que les Habitants de Jupiter ne 
{oient Amphibies, & qu'ils ne. 
vivent également fur la Terre, 
& dans l'Eau, je ne fçay pas trop 
bien ce qu'ils deviennent. On 


voit auf fur la furface de Mars. 


de grands changements, & mê- 
me d’un mois à l’autre. En aufli 


peu de temps, des Mers couvrent. 


de grands Continents, ou fé.res 
tirent par un flux & reflux inf- 


niment plus violent que le noître, 


ou du moins c’eft quelque chofe 
d’équivalent,. Noftre Planete eft 


bien tranquille auprés de ces: 
deux là, & nous avons grand fu 
jet de nous en louër, & encore: 


pluss’ileft vray qu'il y ait eu dans 
Jupiter des Pays grands comme 


| 
| 
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toute l’Europe embrafés. Embra- 
fés! s’écria la Marquife. Vrai- 
ment ce feroit là une nouvelle 
confiderable. Tres-confiderable, 
répondis-je. On a veu dans Ju- 
piter , il y a peut-eftre vingtans 
une longue lumiere , plus écla- 
tante que le refte de la Planete. 
Nous avons eu ici des Déluges, 
mais rarement, peut-eftre que 
dans Jupiter ils ont rarement 
aufli de grands Incendies , fans 
préjudice des Déluges , qui y 
font communs. Mais quoy qu'il 
en foit, cette lumiere de Jupiter 
mneft nullement comparable à 
une autre qui felon les appa- 
rences eft auf ancienne que le 
monde , & que l’on n'avoit 
pourtant jamais veuë. Com- 
ment une lumiere fait-elle pour 
{e cacher, dit-elle: [kfaut pour 
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_ cela une adrefle finguliere. 
Celle-là, repris-je, ne paroïft 
que dans le temps des Crepufcu+ 
les, de forte que le plus fouvent: 
ils font aflez longs & affez forts 
pour la couvrir, & que quand ils 
peuvent la laifler paroïtre, ou. 
les vapeurs de lhorizon la: de 
robent , ou elle eft fi peufenfible, 
qu’à moins que d’eftre fort exact 
on la prend pour les Crepufcules 
mefmes. Mais enfin depuis vingt 
quatre ans on l’a démeflée feure- 
ment, &elle a fair quelque tems 
les délices des Aftronomes, dont 
la curiofité avoit befoin d’eftre 
réveillée par quelque chofe d’une 
efpece nouvelle ; ils euflent eu 
beau découvrir de nouvelles 
Planetes fubalternes , ils n’en 
eftoient prefque plus touchez ; 
les deux dernieres Lunes de Sa 
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turne , par exemple, ne les ont 
pas charmez ni ravis, comme 
avoient fait les Satellites ou les 
Lunes de Jupiter ; on s’accoütu- 
me à tout. On voit donc ur mois 
devant & aprés l’Equinoxe de 
Mars, lors que le Soleil éft cou- 
ché, & le Crepufcule finy , une 
certaine lumiere blanchatre qui 
reflemble à une queuë de Come- 
te. On la voit avant le lever du 
Soleil, & avant le Crepuicule 
vers l’'Equinoxe de Septembre 
& vers le Solftice d'Hiver on la 
voit foir & matin, hors de là elle: 
ne peut, comme je viens de vous 
dire fe dégager des Crepufcules,. 
qui ont trop de force & de durée; 
car on fuppofe qu’elle fubfifte 
roûjours , & l'apparence y eft 
route entiere. On commence à 
conjecturer qu’elle eft produite 
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par quelque grand amas de ma: 


tiere un peu épaifle qui environ- 
rie le Soleil jufqu'à une certaine : 


érenduë ; la plufpart dé {es 


rayons percent cette enceinte ;. 
& viennent à nous en ligne droi: 
te, mais il y en a quiallant don-. 


ner contre la furface interieure 


de cette matiere, en font rens: 
voyez vers nous , & y arrivent 
lorfque les rayons directs, ou ne: 


peuvent pas encore y arriver le 


matin, ou ne peuvent plus yar- 


river le foir. Comme ces rayons! 
refléchis partent de plus haut! 


que les rayons direëts, nous de- 
vons les avoir plütoft, & les per- 
dre plus tard. 


Sur ce pied-Hà, je dois me dé: 
dire de ce que je vous avois dit ;. 
que la Lune ne devoit point, 
avoir de Crepufcules , faute: 


d’eftre 
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d'eftre environnée d’un air é- 
pais ainfi que la Terre. Elle n'y 
perdra rien, fes Crepufcules luy 
viendront de cette efpece d’air 
épais qui environne le Soleil , & 
qui en renvoye les rayons dans 
des lieux où ceux qui partent di. 
rectement de lui ne peuvent al- 
ler. Mais ne voilà-til pas auf, 
dit la Marquife, des Crepufcules 
aflurez pour toutes les Planetes de 
qui n'auront pas befoin d’eftre 
envelopées chacune d'un air 
groflier, puifque celui qui enve- 
lope le Soleil feul peut faire cet 
efiet-là pour tout ce qu'il y ade 
Planetes dans le Tourbillon ? Je 
croirois aflez volontiers que la 
Nature, felon le penchant que 
je lui connois à l'œconomie,ne 
fe feroit fervie que de ce {eul 
moyen, Cependant, px 
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je, malgré cette œconomie , il Y 
auroit à l'égard de noftre Terre 
deux caufes de Crepufcules ,. 
dont l'une, qui eff l'air épais du 
Soleil , feroit aflez inutile, & ne 
pourroit eftre qu'un objet de cu- 
riofité pour les Habitans de 
l'Obfervatoire ; mais il faut tout 
dire, il fe peut qu'il n’y ait que 
la Terre qui pouffe hors de {oy 
des vapeurs & des exhalaifons 
affez groflieres pour produire 
des Crepufcules , & la Nature 
aura eu raifon de pourvoir par 
un moyen general aux befoins de! 
toutes les autres Planetes , qui: 
feront, pour ainf dire, plus pu-. 
res, & dont les évaporations fe=. 
ront plus fubtiles. Nous fommes:i 
peur-eftre ceux d’entre tous Îesi 
Habitans des Mondes de noftre! 
Tourbillon, à qui il faloit don-. 
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ner à refpirer l'air le plus grof- 
fier & le plus épais. Avec quel 
mépris nous regarderoient les 
Habitans des autres Planetes, 
s'ils fçavoient cela ? x 

Ils auroient tort , dit la Mar. 
quife, on n'eft pas à méprifer 
pour eftre envelopé d'un air 
épais, puifque le Soleil luy-mef- 
meenaun quil’envelope. Dites 
moy, je vous prie, cet air n'eft- 
il point produit par de certaines 
vapeurs que vous m'avez dit au- 
trefois qui fortoient du Soleil, & 
ne fertil point à rompre la pre- 
miere force des rayons, qui au- 
roit peut-eltre efté exceflive? 
Je conçois que le Soleil pourroit 
eftre naturellement voilé , pour 
eftre plus proportionné à nos 
ufages. Voilà , Madame, répon- 
dis-je, un petit commencement- 
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de Siftême que vous avez fait af- 
{ez heureufement. On y pourroit 
ajoûter que ces vapeurs produi- 
roient des efpeces de pluyes qui 
retomberoient dans le Soleil 
pour le rafraîchir, de la même 
maniere que l’on jette quelque- 
fois de l’eau dans une forge dont 
le feu eft trop ardent. Il n’y a 
rien qu’on ne doive préfumer de 
l’adrefle de la Nature; mais elle 
a une autre forte d’adreffe toute 
particuliere pour fe dérober à 
nous, & on ne doit pas s’aflurer 
aifément d’avoir deviné fa ma- 
niere d'agir, ni fes defleins. En 
fait de Découvertes nouvelles, 


il ne fe faut pas trop prefler de: 


D 4 


raifonner , quoy qu'on en ait 
toñjours aflez d'envie , & les 


vrais Philofophes font comme 


les Elephans, qui en marchant: 
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ne pofent jamais le fecond pied 
à terre , que le premier n’y foit 
bien affermy. La comparaifon 
me paroïft d'autant plus jufte, 
interrompit-elle , que le merite 
de ces deux efpeces, Elephans 
& Philofophes, ne confifte nul- 
lement dans les agrémens exte- 
rieurs. Je confens que nous imi- 
tions le jugement des uns & des 
autres ; apprenez-moy encore 
quelques-unes des dernieres Dé- 
couvertes, & je vous promets de 
ne point faire de Siftèmes préci- 
pitez. | 

Je viens de vous dire, répon- 
dis-je , toutes les nouvelles que 
je {cay du Ciel, & je ne croy pas 
qu'il yen ait de plus fraiches. Je 
fuis bien fâché qu’elles ne foient 
pas aufli furprenantes & auff 
merveilleufes que quelques Ob- 
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fervations que je lifois l'autre: 
jour dans un Abregé des Annales ; 
de la Chine , écrit en Latin. On: 
y voir des mille Etoiles à la fois: 
qui tombent du Ciel dans la Mer: 
avec un grand fracas, ou qui fe: 
diflolvert, & s’envont en pluye;; 
cela n’a pas efte veu pour une: 
fois à la Chine. Jay trouvé cette! 
Obfervation en deux temps affez: 
éloignez , fans compter une Etoi-- 
Je qui s'en va crever vers lO-. 
rient, comme une fufée , toùû-- 
jours avec grand bruit. Il eft fà-. 
cheux que ces fpectacles-làl 
foient refervez pour la Chine, 
& que ces Pays-cy n’en ayent ja» 
mais eu leur part. Il n'y a pasi 
long-temps que tous nos Philofo=» 
phes fe croyoient fondez en ex-. 
psrience pour foûtenir que lesi 
Cieux & tous les Corps Celeltes: 
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eftoient incorruptibles, & inca. 
pables de changement , & pen- 
dant ce temps-là d’autres hom- 
mes à l’autre bout de la Terre 
voyoient des Eroiles fe difloudre 
par milliers, cela eft aflez diffe- 
rent. Mais, dit-elle, n’ay-je pas 
toûjours oùy dire que les Chinois 
eftoient de fi grands Aftrono- 
mes? Ileftvray, repris-je, mais 
les Chinois y ont gagné à eftre 
feparez de nous par un long efpa- 
ce de Terre, comme les Grecs 
& les Romains à en eftre feparez 
par une longue fuite de fiecles, 
tout éloignement eft en droit de : 
nous impofer. En verité, je croy 
toûjours de plus en plus, qu'il y 
‘a un certain Genie qui n’a point 
‘encore efté hors de noftre Euro- 
pe, ou qui du moins ne s’en eft 

pas beaucoup éloigné. Peut-eftre 
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qu’il ne lui eft pas permis de fe 


répandre dans une grande éten-. 


duë de terre à la fois, & que 
quelque fatalité lui prefcrit des 
bornes aflez étroites. Joüiflons- 
en tandis que nous le pofledons; 
ce qu'il a de meilleur, c’eft qu'il 
ne fe renferme pas dans les fcien- 
ces & dans les fpeculations fé- 
ches, il s'étend avec autant de 
fuccés jufqu'aux chofes d’agré- 
ment , fur lefquelles je doute 
qu'aucun Peuple nous égale. Ce 


font celles-là, Madame, auf 


quelles il appartient de vous oe- 
cuper, & qui doivent compofer 
toute votre Philofophie. 


Fr. Ni 
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L OUIS par la grace de Dieu, Roy de France 
& de Navarre: À nos amez & feaux Confeil- 
lers, les gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requeftes Ordinaires de nôtre Hôtel, 
Grand’Confeil , Prevôt de Paris , Baillifs, Sené- 
chaux, leurs Lieutenants Civil & autres nos Juf- 
ticiers qu’il appartiendra , S AL ur. Nôtre bien 
amé le Sieur DE FONTENELLE, l’un des 
Quarante , tant de Nôtre Academie Françoife, 
que deNôtreAcademieRoyale des Infcriprions, & 
Secretaire de Nôtre Academie Royale des Sciences 
Nous ayant fait expofer qu’il auxoit cy-devane 
donné au Public en vertu des Lettres de Privilege 
quelques Ouvrages de fa Compofition , lefquels 
ont efté bien reçus , & dont il defireroit donner 
une Nouvelle Edition, s’il Nous plaifoit luy accor-- 
der Nos Lettres de Privileges, par lefquelles 1l luy 
füt auffi permis de faire imprimer quelques 
autres Ouvrages qui n’ont pas encore efté publiez. 
Nous avons permis & permetrons par ces pre- 
fentes audit Sieur DE FoNTENELLE de bre 
réimprimer tous fes Ouvrages cy- devant im- 
| primez , & même de faire imprimer cy-aprés 
tous les autres Ouvrages de fa Compofition 
en telle forme, marge, caraéteres & autant de 
fois que bon luy femblera , & de les faire vendre 
& debiter par tout Nôtre Royaume pendant le 
temps de #ix années confecutives , à compter 
du jour de la datte defdites Prefentes. Faifons def- 
fenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres 


perfonnes de quelque qualité & condition qu’. 


elles foient, d'imprimer , faire imprimer , contre-: 
faire, vendre ni dbirer lefdits Ouvrages fous quel- 
de pretexte que fe puifle eftre, même d’Impref- 
ion Etrangere , fans le confentement par écrit du 
dit Expofant ou de fes ayans caufe ; à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de quinze 
cens livres d'amende contre chacun des contreve= 
nans, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu 
de Paris , l’autre tiers audit Expofant , & de tous 
dépens , dominages & interefts : A la charge que 
ces Prefentes feront enregiftrées. tout au long fur 
le Regiftre dela Communauté des Imprimeurs 8€ 
Libraires de Paris , & ce dans trois mois de la 
datte. Que l’Impreflion defdits Ouvrages fera faite 
dans Nôtre Royaume, & non ailleurs , & ce en 
bon papier , & en beaux caracteres, conformement 


aux Reglemens de la Librairie 3 & qu'avant que. 


de les expofer en vente il en fera mis de chacun 


deux Exemplaires dans Nôtre Bibliotheque pu-. 


blique , un dans celle de Nôtre Château du 
Louvre , & un dans celle de Nôtre trés cher & 
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Phe- 


lypeaux Comte de Pontchartrain, Commandeur 


de Nos Ordres. Du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Sieur Ex- 
pofant ou fefdits ayans caufe pleinement & paifi- 


blement , fans fouffrir qu’il leur {oit fait aucun: 


trouble ou empêchement. Voulons que la copie 


defdites Prefentes qui fera imprimée au commen 
cément ou äxla fin defdirs Ouvrages , foit tenué. 
pour dûément fignifiée , & qu'aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos aimez & féaux Confeil-.. 


lers & Secretaires du Roy, foy foir ajoûité comme 
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à l'original. Comrmandons au premier Nôtre. 
Huiflier ou Sergent de faire pour l’exccution d’i- 
celles tous actes requis & neceffaires , fans de- 
mander autre permiflion, & nonobftant clameur 
de Haro, Çhartre Normande, & Lettres à ce con- 


traites. Car tel eft nôtre plaifi. Donne’ à 


Verfailles le premier jour de Mars l’an de Grace 
mil fept cens quatre , & de Nôtre KRegne le foi- 
xante-uniéme. , 


Par le Royen fon Confeil, LE COMT E.. 


Regifiré fur le Livre de la Communauté des 
Libraires  Imprimeurs de Parts : ROCK TE 
p- 186. conformément aux Réglemens, € ne- 
tamment à l'Arreft du Confeil du 13. Aouft der- 
nier. A Paris ce dix-[ept Mars mil fept cens qua 
tre. Signé P. EMER Y, Sindic, 
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